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P R E 


ÇOME  apology  may,  perhaps,  be  requiflte  for  giving 
^ to  the  world  a book  of  architeaure,  after  fo  many 
works  of  this  kind  have  been  publifhed  in  Italy,  France 
and  England  during  the  two  laft  centuries. 

The  novelty  and  variety  of  the  following  defigns, 
will,  we  flatter  ourfelves,  not  only  excufe,  but  juftify 
.our  condua,  in  communicating  them  to  the  world. 

We  have  not  trod  in  the  path  of  others,  nor  derived 
aid  from  their  labours..  In  the  works  which  we  have 
had  the  honour  to  execute,  we  have  not  only  met  with 
the  approbation  of  our  employers,  hut  even  with  the 
imitation  of  other  artifts,  to  fuch  a degree,  as  in  feme 

meafure  to  have  brought  about,  in  this  country,  a kind 

of  revolution  in  the  whole  fyftem  of  this  ufeful  and 
elegant  art.  Thefe  circumftances  induced  us  to  hope, 
that  to  collea  and  engrave  our  works  would  afford  both 
entertainment  and  inltructioii. 


To  enter  upon  an  enquiry  into  the  ftate  of  this  art  in 
Great  Britain,  till  the  late  changes  it  has  undergone,  is 
no  part  of  our  prefent  defign.  We  leave  that  fubjeft  to 
the  obfervation  of  the  Ikilfhl  ; who  we  doubt  not,  will 
eafily  perceive,  within  thefe  few  years,  a remarkable  im- 
provement in  the  form,  convenience,  arrangement,  and 
relief  of  apartments;  a greater  movement-  (A)  and 
variety,  in  the  outf.de  compof.tion,  and  in  the  decoration 
of  the  infide,  an  almoft  total  change. 

The 


face. 


A PRES  tant  d’ouvrages  d’architeaure  publiés  depuis 
deux  fiécles  en  Italie,  en  France  et  en  Angle- 
terre, on  s’attend  fans  doute  à voir  quelque  apologie  a 
la  tête  de  celui  cy- 

Mais  nous  ofons  nous  flatter  que  la  nouveauté  et  la 
variété  des  deffeins  qu’il  renferme,  fendront  à nous  jufti- 
fier  auprès  du  public.  Loin  d’avoir  marché  fur  les  traces 
des  autres,  nous  n’avons  même  tiré  aucun  fecours  de 
leur  travail.  Dans  les  ouvrages  que  nous  avons  eu 
l’honneur  d’exécuter,  nous  n’avons  pas  Amplement  eu 
l’approbation  des  perfonnes  qui  nous  ont  emploies,  mais 
les  autres  artiftes  fe  font  fi  fort  empreffés  de  nous  copier, 
que  nous  ne  craignons  pas  de  dire,  que  nous  avons  pro- 
duit dans  ce  pays  une  . forte  de  révolution  dans  le  fifteme 
entier  de  l’architeaure.  Ces  heureux  fuccés  nous  ont 
fait  croire,  que  ce  feroit  contribuer  également  à l’m- 
ftruâion  et  à l’amufement  du  public,  que  de  lui  pré- 
fenter  la  colleâion  des  eftampes  de  nos  ouvrages. 

Nous  ne  nous  propofons  point  d’examiner  icy  l’etat  de 
l’ architeaure  dans  la  Grande  Bretagne,  avant  les  révo- 
lutions qu’elle  y a fubi  depuis  peu;  nous  laiffons  cette 
tâche  aux  habiles  connoifleurs,  qui  n’auront  pas  manque 
d’apercevoir  depuis  quelques  années  de  grands  progrès 
dans  la  forme,  la  commodité,  la  diftribution,  l’arrange- 
ment et  le  dégagement  des  appartemens;  plus  de  mouve- 
ment (A)  et  de  variété  dans  l’extérieur  des  édifices,  et  un 
changement  prèfque  total  dans  la  décoration  intérieure. 

Ces 


W -r-6-  — 23X 

A L convcïty  and  concrlt,,  and  ofeer  form  of  fed  great  part.,  h™ 

feTto  .ffed  in  architefturc,  toi  Ml  and  dale,  fero-erou.d  and  ditofe,  Ml, «g 
’ T “.  . , Kndltane  - That  is,  tl.oy  fare  » produce  an  agreeable  and 

lisMcraionr,  , ha,  group,  rad  connu»,  like  . pita*  and  c,..,e.  a cracrp  of 
and  fe.dc,  which  give,  great  (pint,  bean,,  rad  effea  to  the  eonrpofrnon. 


(A)  Mouvement.  On  entend  par  ce  terme  l’élévation,  l’abaiffcment,  les  avances,  les 
renfoncements  et  les  autres  diverfités  de  forme,  dans  les  differentes  parties  des  bati- 
ments, propres  à ajouter  au  pitorefque  de  la  compofition.  Car  les  avances,  les  ren- 
foncements, l’élévation,  l’abaiffement,  la  concavité  ou  convexité  des  grandes  parties 
font  en  architeélure  le  même  effet  que  les  montagnes,  les  valées,  les  devants, 
le  lointain,  les  hauts  et  les  bas  font  dans  le  payfage,  c’eft  à dire,  ils  fervent  a pro- 
duire un  contour  agréable  et  varié.  Ces  groupes  et  ces  contraftes  forment,  comme 
dans  un  tableau,  une  variété  de  clair-obfcurs  qui  donne  à la  compofition  de  l’pfprit,  de 
la  beauté  et  de  l’éffet. 


T,  i5  not  a,ways  that  fuch  variety  can  be  introduced  into  the  defign  of  any  budding 
but  where  it  can  be  attained  without  encroaching  upon  its  ufeful  purpofes,  it  adds  much 
„ i„  mrit,  a.  an  ««.a  of  bc.nty  and  grandee. 

The  effea  of  fee  height  and  comenily  of  fe.  dora  of  St  Pel.,'..  contraW  wj* 
fee  fewer  feoare  frent.rad  fee  conchy  of  ir.  conr.,  i,  a ffrikfeg  .nff.nce  f M 

pC  lhall  have  occafion  to  fpeak  more  at  large  hereafter.  ^ 


Ce  n’eft  pas  toutefois  qu’on  puiffe  introduire  cette  variété  dans  le  deffein  de  toute 
efpece  de  batiment:  mais  dans  tous  les  cas  où  on  peut  le  faire  fans  préjudicier  a 
la  commodité,  elle  ajoute  à la  beauté  et  à la  grandeur. 


Icvation  et  la  convexité  du  dome  de  St.  Pierre,  contraftant  avec  la  façade 
ie  nui  eft  au  bas  et  la  concavité  de  la  cour,  eft  une  exemple  frappant  de  l’effet 
roduit  ce  genre  de  compof.tion.  Lé  collège  et  l’Eglife  des  quatre  nat.ons  a 
offrent  le  même  effet  en  petit.  Et  chez  nous,  il  n’y  a point  d’ed.fice  que  nous 
ms,  qui  ait  autant  de  mouvement  et  de  contrafte,  que  la  façade  au  fud  du  chateau 
:dlcfton  dans  le  comté  de  Derby,  une  des  maifons  de  campagne  du  Lord  Scarl- 
dont  nous  aurons  occafion  de  parler  plus  amplement  cy  après. 

Nous 


The  maflive  entablature  (B),  the  ponderous  compart- 
ment ceiling  (C),  the  tabernacle  frame,  almoft  the  only 

fpecies 


Ces  entablements  maflifs  (B),  ces  pelants  compar- 
timents de  plafonds  (C),  ces  lourdes  décorations  de 

portes 


We  cannot  however  allow  ourfelves  to  clofe  this  note  without  doing  juftice  to  the 
•memory  of  a great  man,  whofe  reputation  as  an  architect,  has  been  long  carried  down 
.the  ftream  by  a torrent  of  undiltinguilhing  prejudice  and  abule. 

Sir  John  Vanburgh’s  genius  was  of  the  firft  clafs  ; and,  in  point  of  movement, 
novelty  and  ingenuity,  his  works  have  not  been  exceeded  by  any  thing  in  modern 
times.  We  Ihould  certainly  have  quoted  Blenheim  and  Caille  Howard  as  great  exam- 
ples of  thefe  perfeélions,  in  preference  to  any  work  of  our  own,  or  of  any  other  mo- 
dern architect  ; but  unluckily  for  the  reputation  of  this  excellent  artift,  his  tafte  kept 
no  pace  with  his  genius,  and  his  works  are  fo  crouded  with  barbarifms  and  ab- 
furdities,  and  fo  borne  down  by  their  own  prepollerous  weight,  that  none  but  the  dif- 
cerning  can  feparate  their  merits  from  their  defeQs.  In  the  hands  of  the  ingenious 
artift,  who  knows  how  to  polilh  and  refine  and  bring  them  into  ufe,  we  have  always 
regarded  his  produâions,  as  rough  jewels  of  ineftimable  value. 

(B)  The  majfive  entablature.  It  is  well  known  to  every  one  who  has  made  architec- 
ture, in  any  degree,  the  objedt  of  his  attention,  that  the  entablature  conftitutes  a 
principal  part  of  each  order,  and  is  itfelf  formed  of  three  great  divifions,  the  archi- 
.-trave,  freeze  and  cornice. 


Nous  ne  (aurions  nous  réfoudre  à terminer  cette  remarque,  fans  rendre  juftice  à la 
mémoire  d’un  grand  homme,  dont  la  réputation  comme  Architeéle  a été  étouffée  par 
les  préjugés. 

Le  Chevalier  Jean  Vanburgh  étoit  un  génie  de  la  première  claffe,  et  en  fait  de 
mouvement,  de  nouveauté  et  d’invention,  fes  ouvrages  n’ont  été  furpaflés  par  aucun 
des  modernes.  Nous  aurions  du  auffi  citer  Blenheim  et  Caille  Howard  comme 
de  grands  modèles  en  ce  genre,  préférablement  à nos  ouvrages  ou  à ceux  de  tout 
autre  Architeéle  moderne  j mais,  malheureufement  pour  la  réputation  de  cet  habile 
artifte,  Ion  gout  ne  repondoit  pas  à fon  génie  ; et  fes  ouvrages  ont  prefque  toujours 
un  tel  air  de  pefanteur  et  fouvent  même  de  frivolité,  qu’il  n’y  a que  l’obfer- 
vateur  judicieux  qui  faefie  appercevoir  leur  mérite,  au  travers  de  leurs  deffauts. 
Nous  avons  toûjours  envifagé  fes  produélions  comme  des  joyaux  bruts,  mais  très 
précieux  pour  un  habile  artifte  qui  fauroit  les  polir  et  les  mettre  en  oeuvre. 

(B)  MaJJif  entablement.  Pour  peu  qu’on  ait  examiné  l’arcliiteélure  on  fait  que  l'en- 
tablement ell  une  partie  capitale  de  chaqu’  ordre,  et  qu’elle  comprend  l’architrave,  la 
frife  et  la  corniche. 


It  is  not  here  meant  to  find  fault  with  the  whole,  or  its  component  parts,  but  fo 
far  only  as  k has  been  abided  by  the  mifapplication,  ignorance,  and  want  of  inven- 
tion in  many  modern  artifts. 

Nothing  can  be  more  noble  and  ftriking,  when  properly  applied,  than  a fine  order 
•of  columns,  with  their  bafes,  capitals,  and  entablatures  : nothing  more  llerile  and  dif- 
guftful,  than  to  fee  for  ever  the  dull  repetition  of  Dorick,  Ionick,  and  Corinthian 
entablatures,  in  their  ufual  proportions,  reigning  round  every  apartment,  where  no 
order  can  come  or  ought  to  come  ; and  yet  it  is  aftonilhing  to  think  that  this  has  been 
almoft  invariably  the  cafe  in  the  apartments  of  every  houfe  in  Europe,  that  has  any 
pretenfions  to  magnificence,  from  the  days  of  Bramante  down  to  our  time.  In  fmaller 
rooms,  where  height  is  wanting,  the  architrave  has  fometimes  been  omitted,  and 
fometimes  both  architrave  and  freeze,  but  their  places  were  ponderoufly  fupplied  by 
.a  cornice  of  mod  ample  dimenfions  fit  for  the  temple  of  Jupiter  Tonans,  from  which 
it  was  imitated  perhaps,  or,  more  probably,  copied. 

To  deferibe  here  in  what  manner  this  tirefome  repetition  may  be  avoided,  would 
be,  to  anticipate  the  purpofe  of  the  prefent  work,  which,  among  other  things,  is 
intended  to  point  out  a new  ftile  of  compolition  for  thofe  parts  of  interior  decoration. 


(C)  Compartment  celling  j a name  given  to  all  ceilings  that  are  divided  into  various 
pannels,  furrounded  with  mouldings,  a mode  to  which  we  do  not  here  r 
objcét,  there  being  many  beautiful  compofitions  of  this  kind,  both  ancient  and 
modern  j but  the  epithet  of  ponderous  is  applied  to  dillinguilh  thofe  that  v 
in  this  country,  during  the  lad  century,  from  thofe  of  the  prefent  times  ; the  ftile 
of  the  former  being  of  a moll  enormous  weight  and  depth. 

Thefe  abfurd  compofitions  took  their  rife  in  Italy,  under  the  firft  of  their  modern 
mailers,  who  were  no  doubt  led  into  that  idea  from  the  obfervations  of  the  folfits  ufed 
by  the  ancients  in  the  porticos  of  their  temples  and  other  public  works.  Thefe  the 
ancients,  with  their  ufual  Ikill  and  judgment,  kept  of  a bold  and  maflive  ftyle,  flut- 
ing them  to  the  ftrength,  magnitude,  and  height  of  the  building,  and  making  an 
allowance  for  their  being  on  the  exterior  part,  and  adjoining  to  other  great  objeéts  ; 

all  which  ferved  to  diminilh  and  lighten  the  effeél  of  thefe  compartments. But 

on  the  infide  of  their  edifices  the  ancients  were  extremely  careful  to  proportion  both 
the  fizc  and  depth  of  their  compartments  and  pannels,  to  the  diftance  from  the  eye 
and  the  objeéls  with  which  they  were  to  be  compared  ; and,  with  regard  to  the  de- 
coration of  their  private  and  bathing  apartments,  they  were  all  delicacy,  gaiety,  grace, 
and  beauty.  If  the  reader  is  defirous  to  examine  more  minutely  into  thefe  truths, 
let  him  confult  the  Rotunda,  the  Temple  of  Peace,  the  ruins  of  Adrian’s  villa,  the 
Palace  of  the  Emperors,  and  other  Cryptic  at  Rome,  with  the  inimitable  remains  on 

■the  Baian  Ihore. We  Ihall  only'  add,  that  from  this  miilake  of  the  firft  modern 

Italian  artifts,  all  Europe  has  been  milled,  and  has  been  fervilely  groaning  under 
this  load  for  thefe  three  centuries  pad. 


Nous  ne  voilions  icy  cenfurer  l’enfemble  ou  les  parties  diverfes  des  entablement,  qu’- 
autant  que  la  plufpart  des  artiftes  modernes  les  ont  mal  appliquées,  foit  par  ignorance 
ou  faute  d’invention. 

Rien  n’offre  un  coup  d’oeil  plus  majellueux  et  plus  frappant,  qu’une  belle  file  de 
colomnes  fur  leurs  bafes  et  couronnées  de  leurs  chapitaux  et  de  l’entablement,  quand  et 
file  ell  à fa  place  ; mais  rien  ne  paroit  plus  fee  et  plus  ennuieux,  que  de  voir  fans  celle 
des  entablements  Dorics,  Ioniques  et  Corinthiens  dans  les  proportions  ordinaires,  regner 
dans  des  apartements  où  tout  ordre  d’architeélure  ell  déplacé.  Cependant,  cela  s’eft 
prefque  toûjours  vû  dans  les  beaux  batiments  d’Europe,  depuis  Bramante  jufqu’  à 
nos  jours.  Dans  les  petites  pièces,  qu’on  vouloit  faire  paroitre  elevées,  o 
l’architrave  et  quelquefois  la  frife  même,  qu’on  a fuppleés  par  une  corniche  énorme 
et  uniquement  convenable  au  temple  'de  Jupiter  Tonnant,  d’ou  elle  a peut  être  été 
imitée,  ou  (implement  copiée. 


Le  but  de  cet  ouvrage  ell  de  faire  voir  un  nouveau  genre  de  compofition  dans  les 
decorations  intérieures,  et  on  ne  feroit  qu'anticiper  fur  ce  but  fi  on  s’efforçoit  de  décrire 
ici  comment  on  peut  éviter  de  répéter  par  tout  ces  ornements. 


(C)  Plafond  à compartiments,  on  nomme  ainfi  tout  plafond  divifé  en  panneaux  environ- 
s de  moulures,  genre  de  décoration  dont  on  voit  plufieurs  beaux  modèles  tant  an- 
que  modernes.  Les  moulures  de  ceux  qui  etoient  en  ufage  parmi  i 
fiecle  dernier  etoient  d’un  poids  énorme  et  leurs  panneaux  beaucoup  trop  enfoncés; 
au  lieu  que  ceux  qui  font  aujourd’huy  en  ufage  font  légers. 


qui  prirent  en  Italie  au  renouvellement  des  arts,  ont 
fans  doute  été  faits  d’après  les  plafonds  des  portiques  des  temples  et  des  autres  édifices 
publics  des  anciens.  Mais  en  les  faifant  maflifs  et  hardis,  les  anciens  les  appropri- 
leur  addreffe  et  difeernement  ordinaires,  aux  dimenfions  et  à la  folidité  de 
l’édifice;  ils  les  plaçoient  au  dehors,  où  ils  font  toujours  à coté  de  grands  objets,  qui 
fervent  ainfi  à donner  de  la  legereté  à ces  compartiments.  Dans  l’intérieur  des  édifi- 
ces les  anciens  avoient  auflï  grand  foin  de  proportionner  le  volume  et  la  profondeur 
de  ces  compartiments  à l’éloignemeqt  du  point  de  vüe  et  aux  objets  qui  les  environ- 
noient.  A l’égard  de  la  décoration  de  leurs  appartements  particuliers  et  de  leurs 
chambrés  de  bains,  tout  etoit  délicat,  gai  et  charmant.  Si  le  lefteur  vouloit  fe  con- 
vaincre de  ces  vérités,  il  pourrait  éxaminer  la  Rotonde,  le  Temple  de  la  Paix,  les 
ruines  de  la  villa  Adriana,  le  Palais  des  Empereurs  et  les  autres  Criptee  de  Rome, 
de  même  que  les  relies  incomparables  du  rivage  de  Baia.  Qu’il  nous  foit  encore 
permis  d’obferver  que  dans  toute  l’Europe,  on  a fuivi  à cet  egard  les  premiers 
artiftes  modernes  de  l’Italie,  et  qu’on  s’eft  affervi  baffement  à leur  autorité  pendant  les 
derniers  fiécles, 


Michel  Ange,  Raphael,  Pyrro  Ligorio,  Dominicain,  George  Vafari,  et  Algardi, 
fecoucrent  courageufement  ces  préjugés,  et  reftorerent  la  manière  antique  avec  beau- 
coup de  goût  et  de  difeernement. 

Mais  la  paffion  pour  la  peinture  devint  enfuite  fi  grande  en  Italie,  qu’aulieu  defuivre 
l’exemple  de  ces  excellents  maîtres,  on  y peignit  à frefque  le  plafond  entier,  genre  de 
compofition  que  malgré  la  beauté  de  l’execution,  ne  peut  manquer  de  fatiguer  le 
fpeélateur  qui  veut  en  embraffer  l’enfemble.  Tout  grand  tableau  doit  être  placé  de 
maniéré  à être  vû  fans  peine  : mais  des  figures  grotefques  et  des  ornements  légers  peu- 
: toûjours  être  embrafles  d’un  coup  d’oeil. 


P R E F 

Ipecies  of  ornament  (D)  formerly  known,  in  this  country, 
are  now  univerfally  exploded,  and  in  their  place,  we 
have  adopted  a beautiful  variety  of  light  mouldings, 
gracefully  formed,  delicately  enriched  and  arranged  with 
propriety  and  (kill.  We  have  introduced  a great  di- 
verfity  of  ceilings,  freezes,  and  decorated  pilaflers,  and 
have  added  grace  and  beauty  to  the  whole,  by  a mix- 
ture of  grotefque  (E)  ftucco,  and  painted  ornaments, 

together 


A C E.  S 

portes  et  de  niches  (D),  feule  efpéce  d’ornements  autre- 
fois en  ufage,  font  généralement  bannis  de  nos  jours  ; à 
leur  place  nous  avons  introduit  un  grand  nombre  de 
moulures  légères,  riches,  agréablement  contournées  et 
appropriées  au  local.  Nous  avons  auffi  introduit  une 
grande  variété  de  plafonds,  de  frifes  et  de  pilaftres, 
que  nous  avons  décoré  de  peintures  relevées  par  des 
ornements  grotefques  (E)  en  ftuc,  avec  leurs  ram- 

ceaux 


The  toy  top»-»  «**»  «"  *** 

la  r=„e  meafurc  wi.M.nd  *U  to**  **>  1»  1“ 
rit  being  the  ira  who  began  to  lighten  hi.  eomp.r.men,,,  end  » «Mto 

thofe  of  a beginne  antique  decoration  ; and  it  feems  to  bave 

ereatly  towards  introducing  the  true  ity  1 . r every 

the  former  attempt,  of  .other  modern  nauon,. 

fot“!o“h”e° ^Zr^L,  the  Latin,  MU».  »»  tre.eh,  the  r^Mre* 

-of  our  churches  in  this  ftyle. 

,n  Roman  e.tholie  eonntrie.,  that  pan  of  to  to  -to  “ 

• Hoil  i.  Placed.  » died  tabernacle;  to  by  » «“*»”■  fa"  * F“  “ 

whole,  we  hare  given  the  altar-piece  the  name  of  tabernacle. 

Thi.  piece  of  decoration,  which  i.  extremely  noble  and  beautifnl.  -he,  to.  eom- 
r . ,,  onlT  condemned  from  it.  mifapplieat.on  and  frequent  repetition  ,n  m«d« 
r»“:»g.  where  i.  i.  by  mneh  mo  heavy  and  bold  to  admit  rf  the  W to  the  e.e- 

gant,  mdcis  in  very  great  apartments. 

,,  that  beautiful  light  Me  of  ornament  nfed  by  the  ancient 

fame  of  their  amphit heal,  «.temple,  and. 

vaulted  and  covered  with  ruins,  have  been  g P J a corruption 

who  for  thefe  reafons,  give ‘hem  the  name  jp  ’ the  Romans  did  mod  of 

" 

word  grotto,  fignifying  a cave. 

Vafari,  Zuchero  and  Alga  , imitation  of  them,  were  decorated 

the  grotte,  ,k“  ^“"he”,,'..  Madam,,  Ptoffi.  Captatola,  tbeo.dpal.ee  a, 
■he  '"8S“  °f  *' V“  “ ; Z cite  i.  elegant  o,  admirable  in  the  finühing.  of  - 

S X dll  of  to»™,  adop.ed  .he  ornament,  of  the 

d-rn  Italy.  mankind  are  of  the  reputation  of  dieir  national  tafte, 

ornament,  with  the  vague  and  fant.llie.I  appellation  of  amb.fque, 

genin.,  require,  no.  ^ IV  to 

judgement  in  the  application  ; and  when  thele  are  u pi  7 
elegant  mode  is  capable  of  inimitable  beauties. 

Vitruvius  with  great  reafon  condemns  an  over  licentioufnefs  in  comportions  °f  1 
Vitruvius  w itn  gr  introducing  monilrous  extravagancies, 

kind,  and  blames  the  painters  of  his  time  tor  introouc  b , , in 

We  mean  not  to  vindicate  any  thing  that  deferves  fuch  appe  a 1 » ~ 

Si.  to  gay  compofitiona,  d.ftgned  mete, y ,o  amufe,  it  » to  together  neeciUty 
to  exclude  the  vvhimfical  and  the  bifarre. 


De  l’Italie  le  goût  de  ecs  compartiments  maflîfs  pafla  en  France.  Le  Potre ,es  en’ 
hêhit  avec  JL  les  parures  de  fa  riche  imagination.  Inigo  Jones  les  introduit 
enfui  te  en  Angleterre,  et  il  leur  lailTa  autant  de  pefanteur  et  moins  d ornements. 

Vanhurgh,  Campbell  et  Gibh.,  «virent  femlement  lW«é  de  cet  arthle  cHto. 

Ken.  ,’opLf.  à ce  m.uv.i.  goht  : fou  talent  pont  le  pitorcfque  et  la  repnt.non  qu 
ïe“i,  r.ent.eq»i.,  le  to,  tmiffir  ‘jiifqd’à  certain  point;  e,  il  — * 
Ln.de.  éloge,  d’avoir  été  le  premier  à donne,  de  la  legerete  aux  compartiment, 
des  plafonds,  et  à y introduire  des  peintures  grotefques  avec  des  ornements  en 
Loi  Se.  ouvrage,  fin, en,  ..pendant  » ped  le  commençant 
Felegance  « üneiTe.qni  « fto-pmp»  • bea.eonp  eon.nb.é  . 

„ gon.  de,  antique,  deeotatiou.  ; et  « a « refetvé  à no,  tem.  de  urne  de,  pi,  ond 
T S . , ‘ tout  aulre  genre  deffinés  et  executes  en  Angleterre  dans  une 

à compartiments,  et  de  tout  autre,  geiuc  u*  . , 

v , . . . . n,.e  iufau’ici  a été  pratique  chez  aucune  autre 

maniéré  bien  fupeneurs  a tout  ce  que  juiqu  ic  pi 

nation  moderne. 

ml  Taicrnattr  «i*.  terme  coUeSif,  fou.  lequel  le,  .trilles  Angloi.  déf.gnent  tout  ce 
qui  f.rt  à décorer  Importe,,  le.  feoîtr...  le,  niche,  «ta  cheminée,,  «to  ^ 

Lne,.  d.  pilailr.a,  d’entablement,  et  de  fronton,.  Ce  te, me  n cil  emprunte  n,  du 

, bi,  ni  de  l’Italien,  ni  du  Françoi,, -fourre,  de  no.  pbr.fm  teemque..  11  noua 
pS  originaire  de  c.  païs,  «tiré  de  l’df.ge  général  de  décore,  toi  le. autel.  d.»=. 
eglifes. 

Danalmpa’ù  Catholiques,  eétte  portlonde  l’autel  ,«1  pot»  k coupe  * 

pelle  tabernacle.  °r  en  appliquant,  eomme  on  le  fh.t  namrelleomt,  au  , 

couvieut  à 1.  parue,  «rus  avon.  donné  a l’au.el  le  nom  de  tabernacle. 

Chute  partie  de  décoration,  très  noble  et  très  bdBMWtos  iorfqu’elle  e»  bien  eom- 

pefôé,  n’^àcenfurerquedorfqu’elle  ell  md  àppiiquée,  »tfort  répétée  dans  les  deCora  . 

Sln, ^intérieure.,  oh  eic  e»  «op  hardie  e.  rrop  petee  pom  éu.  gate  « elegan.e,  f.  ce 
n’en  dans  de  grands  appartemenU. 

(E)  Le  mot  gn« ,/,««  def.gne  ce  Hile  charmant  ««  loger  d’orneme».,,  don,  le,  anciens 
Romain,  fe  fetvoieut  pour  deeoter  leur,  pal,!.,  leur,  chambres  de  b.ma  et  leur,  mrn- 
rde  campagne.  On  le  voit  auffi  regn.r  dan.  quelque,  un,  de  leur,  amph.rearre, 
temple»  Stfépulcrm,  dont  quelque,  un,  qu.  émient  a voûte  et  "tots  = ’ 

tri  deterté.  Se  nommé,  gMUf,  terme  peu,  être  corrompu  du  mot  to-  “V". 
emprunté  dm  Grec,  comme  1,  plu,  Pa»  de,  ,„„e,  d’at.hneéhue  uf.te,  paruu  le, 
Romains.  Del',  le  mo,  Sr.r,/tu:,  e,  1.  mot  Anglo»  **«,  qm  ftgmfie  mue. 

Du  tem,  de  Raph.El,  de  Michel  Ange,  Jules  Romain,  Folidote,  Jusu  d’Udine, 
v _ , ï Alirardi  il  eft  certain  qu’on  voyoit  beaucoup  plus  des  relies 

vafari,  Zuehero  J. ^ 'L"“J,hoi.  { ,eur  irntoon  furen,  dé- 
de  ce.  grotte.  ™”  ^ , tilamn,  PamHli  et  Capmrola,  le  vieux  pto. 

coté,  le,  portiques  du  Va  »»,  ^ ^ ^ to„. 

de  Fioteuee,  e, “i  d.».  leur  manière  de  deeoré.  le.  «11- 

’ »“•  a'  ‘ ‘“1”  ”d"“-  e l”, l,le  que  depuu  peu,  e,  qui  pon,  ce  qui  regard 

to,  n’out  commencé  h fmvre  1 anhquc  q T ^ ^ ^ ^ 

>“  S°“  "tonal  to  to  jalon  ^ ^ ^ a fJjBqt»  i «d» 

» 1“  cependant  le.  ignorant,  ont  Wffiom,  en- 

fondu  avec  lui. 

, ,r-t  i.  riour  les  décorations  intérieures,  et  qui 

^ trouvent  combinées  licureufement,  ce  Rdc 

gai  et  élégant  eR  fufeeptiblc  de  la  plus  grande  beante. 

a • , „ee  beaucoup  de  taifon  une  licence  trop  e»eoée  dans  cette 

Vittuve  -to™  f de  foo  temp,  d’y  introduire  ttop 

g;ri"nr«L”:r.uL:  i.  »•.«  «*~*-*~**-~ 

fièrement  le  fantafque  et  le  bizarre. 


together  with  the  flowing  rainçeau  (F),  with  its  fanciful 
figures  and  winding  foliage. 

Whether  our  works  have  not  contributed  to  diffufe 
thele  improvements  in  architecture,  through  this  country, 

we  Ihall  leave  to  the  impartial  public.-' We,  by  no 

means,  preliime  to  find  fault,  with  the  compofitions,  or 
to  decry  the  labours  of  other  authors  ; many  of  whom 
have  much  merit  and  delerve  great  praife.  Our  am- 
bition is  to  lhare  with  others,  not  to  appropriate  to  our- 
felves  the  applaule  of  the  public  ; and,  if  we  have  any 
claim  to  approbation,  we  found  it  on  this  alone  : That 
we  flatter  ourfelves,  we  have  been  able  to  feize,  with 
fome  degree  of  fuccefs,  the  beautiful  Ipirit  of  antiquity, 
and  to  transfufe  it,  with  novelty  and  variety,  through 
all  our  numerous  works. 

We  intended  to  have  prefixed  to  our  defigns  a difler- 
tation  concerning  the  rife  and  progrefs  of  architecture 
in  Great  Britain  $ and  to  have  pointed  out  the  various 
ftages  of  its  improvements  from  the  time,  that  our 
anceftors,  relinquilhing  the  gothick  ftyle,  began  to  aim 
at  an  imitation  of  the  Grecian  manner,  until  it  attained 

that  degree  of  perfection  at  which  it  has  now  arrived. 

We  have  made  many  obfervations,  and  collected  various 
materials  to  enable  us  to  illuftrate  this  curious  and  enter- 
taining fubjeCt  j but  to  digeft  and  arrange  thele  would 
require  more  time  than  we  can  command  amidft  the  mul- 
tiplied occupations  of  an  aCtive  profeffion.  We,  there- 
fore, referve  the  fubjeCt  for  fome  period  of  greater 
leifure. 

The  rules  and  orders  of  architecture,  are  fo  generally 
known,  and  may  be  found  in  fo  many  books,  that  it 
would  be  tedious,  and  even  abliird,  to  treat  of  them  in 
this  work.  We  beg  leave,  however,  to  obferve  that 
among  architects  deftitute  of  genius  and  incapable  of 
venturing  into  the  great  line  of  their  art,  the  attention 
paid  to  thofe  rules  and  proportions  is  frequently  minute 
and  frivolous.  The  great  mafters  of  antiquity  were  not 

lo 


(F)  Rmnftm,  apparently  derived  from  rain,  an  old  French  word,  figniW  the 
branch  of  a tree.-This  French  term  is  alfo  ufed  by  the  artifts  of  this  country,  to  exprefs 
the  winding  and  twilling  of  the  ftalk  or  Item  of  the  acanthus  plant  ; which  flowing 
roimd  in  many  graceful  turnings,  fpreads  its  foliage  with  great  beauty  and  variety! 
and  is  often  intermixed,  with  human  figures,  animals  and  birds,  imaginary  or  real  • 
alfo  with  flowers  and  fruits. 

Th«  gsy  am!  famaf',,1  diveefity  of  agreeable  objet!.,  veal!  competed.  and  dcli- 
eately  eneeuted  ra  itucco  or  painting,  attains  a wonderful  power  of  pleafmg. 

We  hope  this  minute  enplanation  of  thefe  term,  will  be  exeufed.  It  i.  intended  to 
■apply  m feme  meafure  a general  detieienep  wbieh  we  have  found  upon  thia  fubieS 
mall  the  encyclopedias  and  technical  diftionarica,  ‘ 


ace. 

ceaux  (F)  flottants,  leurs  figures  bifarres,  et  leurs 
légers  feuillages. 

Nous  lai  fions  au  public  impartial  à decider,  fi  nous 
n’avons  par  contribué  a perfectionner  le  goût  de  l’archi- 
teéture  dans  toute  l’Angleterre.  Non  que  nous  ayons 
la  moindre  penfée  de  contrôler  ou  décrier  les  produc- 
tions des  autres  auteurs,  dont  plufieurs  ont  allurement 
beaucoup  de  talent  et  méritent  des  louanges.  Notre 
ambition  n’eft  pas  de  nous  approprier  les  éloges  du  public, 
mais  de  les  partager  avec  les  autres,  et  fi  nous  nous  flat- 
tons d’avoir  quelque  jufte  pretenfion  à l’approbation  pub- 
lique, c’eft  que  nous  ofons  nous  flatter  d’avoir  faifi 
avec  quelque  fuccés  l’elprit  de  la  belle  antiquité,  et  de 
l’avoir  fait  régner  d’une  manière  nouvelle  dans  tous  nos 
ouvrages. 

C’etolt  notre  intention  d’introduire  nos  defFeins  par 
une  difeours  fur  l’origine  et  le  progrès  de  la  belle  archi- 
teâure  dans  la  Grande  Bretagne,  depuis  le  moment  où 
nos  ancêftres  laifferent  le  ftyle  gothique  pour  celui  des 
Grecs,  jufqu’  au  tems  où  cet  art  parvint  au  degré  de 
perfeâion  où  il  eft  usuellement.  Sur  cette  partie  in- 
terreflante  de  l’hiftoire  des  arts,  nous  avons  eu  l’occa- 
fion  de  faire  quelques  obfervations  et  de  recueiller  plu- 
fieurs Faits  qui  y auroient  répandu  peutêtre  une  lu- 
mière nouvelle.  Mais  nos  grandes  occupations  nous 
laiflènt  fi  peu  de  tems  pour  les  digerer  et  les  arranger, 
que  nous  nous  trouvons  dans  la  neceffité  de  renvoyer  cet 
objet  à un  tems  plus  convenable. 


Les  ordres  et  les  règles  de  l’architeéhlre  font  fi  géné- 
ralement connus,  et  tant  d’auteurs  en  ont  traité,  qu’il 
ferait  également  ennuieux  et  abfurde  d’en  parler  icy. 
Qu’il  nous  foit  toutefois  permis  de  remarquer  que  l’ob- 
fetvation  fcrupuleufe  de  ces  règles  à laquelle  s’attachent, 
pour  la  plus  part  les  architeâes  fans  génie  eft  fouvent  et 
trop  minutieufe  et  très  frivole.  Les  grands  maitres  de 
l’antiquité  s’y  attachoient  moins  fcrupuleufement,  ils 
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* lw'“ent'  *** 

les  di&ionairesi  * 


18 1u’on  obferve  à cet  égard  dans  tous 
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ffo  rigidly  fcrupulous,  they  varied  the  proportions  as  the 
general  fpirit  of  their  competition  required,  clearly  per- 
ceiving, that  however  neceffary  thefe  rules  may  be  to 
form  the  tafte  and  to  correft  the  lieentioufnefs  of  the 
fcholar,  they  often  cramp  the  genius  and  circumfcnbe 
-the  ideas  of  the  mailer. 


We  have  given  a Ihort  explanation  of  the  plates,  ac- 
companied with  fuch  obfervations  as  we  imagined  might 
;be  both  ufeful  and  entertaining. 

We  have  thought  it  proper  to  colour  with  the  tints, 
ufed  in  the  execution,  a few  copies  of  each  number,  not 
.only  that  pofterity  might  be  enabled  to  judge  with'  more 
accuracy  concerning  the  tafte  of  the  prefent  age,  and 
that  foreign  connoiffeurs  might  have  it  in  their  power  to 
indulge  their  curiofity  with  rdpe&  to  our  national  ftyle 
of  ornament  ; but  that  the  public  in  general  might  have 
an  opportunity  of  cultivating  the  beautiful  art  of  deco- 
ration, hitherto  fo  little  underftood  in  moft  of  the  coun- 
tries  of  Europe. 

We  hope  if  will  be  thought  no  more  than  juftice  to 
ourfelves,  thus  to  afcertain  the  originality  of  our  deiigns, 
and  enable  the  world  to  difcover,  where  they  have  been 
imitated  with' Judgment,  and  where  they  have  been 

fervilely  copied  or  mifapplied. An  artift  who  feels 

in  himfelf  an  inability  of  prefenting  to  the  public  any 
thing  from  his  own  ftore  of  invention,  has  no  title  to  be 
offended  if  an  author  is  felicitous  to  vindicate  himfelf  to 
pofterity  from  any  imputation  of  plagianfm. 

As  this  work  will  not  only  exhibit  defigns  m architec- 
ture, but  alfo  in  every  kind  of  ornamental  furniture, 
we  imagine  it  may  be  particularly  ufeful  to  thofe  whofe 
profeffions  require  tafte  and  elegance  in  that  way. 


varioient  les  proportions  felon  que  les  circonftances  l’exi- 
geoient;  perfuadés  que  quelque  néceffaires  que  feyent 
ces  règles  pour  former  le  gout  et  reprimer  le  caprice  de 
l’elève,  elles  ne  font  que  donner  des  entraves  au  geme  et 
borner  les  idées  du  maitre. 


Nous  avons  accompagné  chaque  planche  d’explications 
lùccintes  et  de  quelques  obfervations,  qui  peuvent  être, 
à ce  que  nous  imaginons,  et  utiles  et  amufantes. 

Nous  avons  coloré  les  éftampes  de  quelques  exemplaires 
avec  les  teintes  réelles  des  objets;  non  feulement  à fin  de 
donner  à la  pofterité  un  monument  de  notre  fiecle,  et  aux 
connoiffeurs  étrangères  les  moyens  de  juger  de  notre  gout 
national  ; mais  auffi  afin  de  mettre  le  public  en  état  de 
cultiver  le  bel  art  des  décorations,  jufqu’à  préfent  fi  peu 
entendu  dans  la  plufpart  des  pays  de  l’Europe. 


Nous  nous  flattons  auffi  que  le  public  trouvera  qu  il 
n’eft  que  jufte  de  conftater  de  cette  façon  l’originalité  de 
nos  deffeins,  et  de  mettre  tout  le  monde  en  état  de  juger 
fi  quelques  uns  d’eux  ont  été  ou  imités  avec  jugement  ou 
fervilement  copiés  par  des  autres.  Un  artifte,  qui  fe  fent 
incapable  de  rien  tirer  de  fon  propre  fond,  n’a  pas  allure- 
ment le  droit  de  s’offencer  qu’un  auteur  prenne  ainfi 
les  precautions  pour  fe  mettre  auprès  de  la  pofterité  à 
couverte  de  toute  imputation  du  plagiat. 

Comme  cet  ouvrage  ne  doit  pas  contenir  Amplement 
des  deffeins  d’architeaure,  mais  de  toute  efpéce  d’orne- 
ments et  d’ameublements,  nous  nous  femmes  perfuadés 
qu’il  puiffe  être  utile  à tous  ceux  dont  les  profeffions 
exigent  du  gout  et  de  l’élégance,  dans  les  branches  qui 
y ont  raport, 
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PLANS  of  SION  HOUSE, 

PLANS  duCHATEAU  de  SION, 

* 

FROM  THE 

D’APRES  les 

DESIGNS  of  ROBERT  ADAM. 

J 

DESSEINS  de  ROBERT  ADAM. 

T N the  year  1762,  the  Duke  of  Northumberland  came  to  the  refb- 
X lution  of  fitting  up  the  apartments  of  Sion  Houfe,  in  a magnifi- 
cent manner.  He  communicated  his  intentions  to  me,  and  having 
expreffed  his  defire,  that  the  whole  might  he  executed  intirely  in  the 
antique  ftyle,  he  was  pleafed,  in  terms  very  flattering,  to  figmfy  his 
confidence  in  my  abilities  to'  follow  out  his  idea. 

T-'  N 1762,  le  Duc  de  Northumberland  réfolut  d’ajufter  magmfi- 
11/  quement  fon  Chateau  de  Sion.  Il  me  communiqua  fon  deffem  ; 
et  après  m’avoir  exprimé  l’envie  qu’il  avoir  que  tout  fut  d ap,  s le  Me 
antique,  il  me  fit  fentir  en  termes  flatteurs  qu’il  fe  repofolt  la  delfu, 
entièrement  fur  moi. 

Te  commençai  donc  fur  ce  plan  les  altérations  et  les  décorations  in- 

üpon this  plan,  the  alterations  and  infide  decorations  of  Sion  Houfe 
■were  begun,-  and  as  the  idea  was  to  me  a favourite  one,  the  fubjea 
■great,  the  expence  unlimited,  and  the  Duke  himfelf  a perfon  ot 
cxtenfive  knowledge  and  correft  talks  in  architefture,  I endeavoured 
to  render  it  a noble  and  elegant  habitation,  not  unworthy  of  a pro- 
prietor, who  poffeffed  not  only  wealth  to  execute  a great  defign,  but 
{kill  to  judge  of  itsmerit. 

Some  inequality  in  the  levels  of  the  old  floors,  feme  limitation,  from 
the  fituation  of  the  old  walls,  and  fome  want  of  additional  heights  to 
the  enlarged  .apartment,,  were  the  chief  difficulties  with  which  I had  to 
ftruggle.  Thefe  difficulties  I flatter  myfelf  arc  in  a great  meafure  fur- 
mounted,  fo  as  not  only  to  procure  much  convenience  in  the  arrange- 
ment of  the  apartments,  but  likewife  an  elegant  form  and  graceful 
proportion  in  the  principal  rooms. 

The  inequality  of  level,  has  been  managed  in  filch  a manner  as  to 
increafe  the  feenery  and  add  to  the  movement,  fo  that  an  apparent  de- 
feat has  been  converted  into  a real  beauty. 

térieures  d»  chateau  ; et  comme  ce  defTein  me  flattoit  infiniment, 
comme  le  projet  e.oit  vafte,  la  dépence  illimitée,  et  que  le  Duc  lut 
même  fe  conçoit  très  bien  en  ouvrages  d’architeéhire,  je  fis  mon  poffi- 
ble  pour  rendre  ce  chateau  une  demeure  noble  et  élégante,  digne,  en  un 
mot,  d’un  poffeffeur  affez  riche  pour  éxécuter  un  grand  deffein,  et  très 
en  état  de  juger  de  fon  mérite.  ^ 

Quelque  inégalité  dans  le  nivtau  des  chambres,  quelque  limita- 
tion de  1.  part  des  murs,  et  quelque  defiant  d’elevation  dan,  les 
grands  appartements,  furent  le,  principaux  obftacles  que  j eus  à fur- 
monte,  - et  j’ofe  me  dater  d’avoir  réuffi  à rendre  très  commode  la  di- 
ftribution  des  appartements,  les  proportions  des  principales  pieces  très 
élégantes  et  d’une  forme  fort  agréable. 

fai  ménagé  l’inégalité  du  niveau  de  manière  à rendre  le  coup  d’oed 
plu,  frappant  et  pins  animé;  de  forte  qu’un  deffaut  apparent  a été 
changé  en  beauté  réelle. 

EXPLANATION. of  the  PLATES. 

EXPLICATION  dès  PLANCHES. 

PLATE  I. 

PLANCHE  I. 

plan  and  elevation  of  the  Gat™  as,  and  Poareas-Lonoas,  frmt- 

ing  the  great  weft  road. 

The  collonade  and  iron  rail  underneath,  not  only  give  an  ait  of 
magnificence  to  this  building,  but  were  alfo  intended  by  His  Grace  to 
gratify  the  curiofity  of  the  public,  by  giving  to  travellers  an  oppor- 
tunity of  viewing  from  the  road,  the  park,  lawn,  bridge,  river,  and 
the  houfe  itfelf  at  a little  diftance,  doling  the  beautiful  feene. 

An  infeription  was  propofed  on  the  pannel  over  the  gateway.  The 
lyon  on  the  pedeftal  at  top  is  the  ancient  crefl  of  the  Percys. 

Plan  et  ilivatim  du  Postais  et  des  Chausses  du  fmjfe  de  Pont  a, 
en  face  le  grand  chemin  à T oueft. 

La  collonade  et  la  grille  de  fer  ne  donnent  pas  Amplement  un  air  de 
magnificence  à ce  batiment;  elles  fervent  encore,  felon  l’intention 
du  Duc  à gratifier  la  cutiofité  du  public,  en  permettant  aux  paffims  de 
jouir  de  Uvîedn  park,  du  linon,  du  pont,  de  la  rivière  et  du  cha- 
teau, qui  un  peu  dan,  l’enfoncement  fert  à terminer  le  tableau. 

. On  devoir  mettre  une  infeription  fur  le  panneau  au  deflh,  du  portail; 

le  lion,  fur  le  piedeftal  qui  en  termine  le  fomet,  eft  un  ancien  emuer 
de  la  famille  des  Percys. 

PLATE  II. 

PLANCHE  II. 

Deuil,  or  farts  at  large  of  the  Gam  at  fronting  the  great  weft  road. 

This  detail  will  be  found  to  have  novelty,  and  I hope  fome  degree  of 
■ beauty  to  recommend  it.  The  capital  is  altogether  new,  and  has  been 
deemed  not  unpleafing.  The  lyon’s  head  introduced  oil  the  abbacus, 
and  alfo  ill  the  center  of  the  patera,  and  the  claws,  which  whimfically 
form  the  bafes  of  the  pilafters,  allude  to  the  Percy  creft. 

Parties  en  grand  Ja  Posta  n.  «a  face  le  grand  chemin  à toaejl. 

Ce  détail  paraîtra  nouveau,  et  l’on  y trouvera  j’efpère  quelque 
beauté.  Le  chapiteau  eft.  entièrement  neuf,  et  il  n’a  pas  été  juge  defa- 
gréable.  La  tête  de  lion  introduite  dans  l’ abbacus  et  au  centre  da 
parera,  de  même  que  les  griffes  qui  forment  la  bafe  des  pilaftres,  font 
allufion  au  cimier  des  Percys. 
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,o  EXPLANATION 

The  crefcent  introduced  in  the  entablature  and  body  of  the  vale, 
is  the  prefent  creft  of  the  family.  The  vafe  itfelf  is  of  a graceful 
form,  and  the  iron  rail  that  runs  between  the  columns  is  ftrong,  yet 
light  and  uncommon. 
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the  plates. 


Le  croiffant,  introduit  dans  l’entablement  et  le  corps  du  vafe,  eft  le 
nouveau  cimier  de  la  famille.  Le  vafe  eft  d’une  forme  agréable,  et  la 
baluftrade  de  fer  qui  feparc  les  colonnes  eft  forte,  quoique  légère  et 
hors  du  commun. 
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PLATE  III. 

Plan  and  elevation  of  the  Bridge  over  a branch  of  the  river  Thames. 

This  bridge  makes  part  of  the  way  leading  from  the  great  gate  to 
the  houfe  ; and  I have  endeavoured  to  make  the  decoration,  light, 
gay,  and  graceful,  the  ideas  which  naturally  arife  in  beholding  the 
adjacent  fcenes.  The  whole  is  new,  and  is  reckoned  fanciful  and 
pidorefque. 

To  foit  a building  to  a fcene,  requires  not  only  tafte,  but  judgment 
in  an  artift.  If  any  one  ftiall  copy  this  bridge,  it  muft  be  placed 
neither  in  a deep  valley,  nor  over  a navigable  river. 


PLATE  IV. 


PerfpeElive  view  of  the  fame  Bridge. 


PLANCHE  III. 

Plan  et  élévation  du  Pont  jette  fur  une  branche  de  la  Tamife. 

Ce  pont  fait  partie  du  chemin  qui  conduit  du  portail  au  chateau. 
J ai  tache  d en  rendre  les  decorations  légères,  agréables  et  gaies,  con- 
formément aux  idées  qui  naiftênt  à l’afpedt  du  local.  L'enfemble  en 
eft  neuf,  il  paflè  même  pour  pitorelque  et  bien  imaginé. 


Adapter  un  batiment  au  local  ne  requiert  pas  Amplement  du  gout 
dans  1 artifte,  mais  encore  du  jugement.  Si  ce  pont  venoit  à être 
copié,  on  doit  fe  fouvenir  qu’il  ne  convient  ni  à une  valée  enfoncée,  ni 
à un  fleuve  navigable. 


PLANCHE  IV. 

PerfpeEiive  du  Pont. 
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PLATE  V. 

Plan  of  the  principal  Floor  of  Sion  Houfe . 

What  is  fhaded  dark  is  already  executed,  what  is  of  a lighter  tint 
ftiows  the  alterations  and  additions  ftill  intended.  The  floor  of  the 
hall  is  confiderably  lower  than  that  of  the  other  apartments  ; this 
feeming  defeâ  was  entirely  removed,  by  introducing  a few  fteps  in  the 
different  places  marked  in  the  plan,  which,  as  I have  before  obferved, 
has  a happy  eflêét,  and  gives  an  additional  piétorcfque  to  the  fcene. 


This  plan,  as  it  is  here  difpofed,  affords  an  opportunity  of  making 
forae  obfervations  upon  the  form,  arrangement,  and  relief  of  apart- 
ments, circumftances,  which,  however  material,  with  refpcét  to  elegance 
as  well  as  ufe,  have  hitherto  been  extremely  little  underftood,  or  at- 
tended to,  even  in  the  greateft  houfes  of  this  country. 

Variety  and  gracefulnefs  of  form,  fo  particularly  courted  by  the 
ancients,  have  not  been  objedts  of  much  attention  to  modern  artifts. 
Bramante,  Raphael,  and  Michael  Angelo,  thofe  great  reftorers  of  the 
arts,  almoft  entirely  negledted  this  pleaftng  fource  of  beauty.  Pyrro 
Ligorio  in  his  Papa  Giulio  and  lodge  in  the  Vatican  garden,  and  fome 
few  matters  of  the  Roman  fchool,  excited  by  the  example  of  the 
ancients,  and  by  an  admiration  of  thofe  remains  of  their  works,  which 
were  always  before  their  eyes,  made  fome  feeble  efforts  to  revive  this 
elegant  mode,  which  fince  their  time  has  been  but  little  cultivated  by 
Paladio,  Jones,  or  any  of  the  celebrated  matters  of  this  art  ; and  it  is 
only  of  late,  that  it  has  been  again  introduced  into  Great  Britain  with 
fome  rays  of  its  ancient  lplendor. 

A proper  arrangement  and  relief  of  apartments  are  branches  of 
architecture  in  which  the  French  have  'excelled  all  other  nations  : 
thefe  have  united  magnificence  with  utility  in  the  hotels  of  their 
nobility,  and  have  rendered  them  objedts  of  univerfal  imitation. 

To  underftand  thoroughly  the  art  of  living,  it  is  neceffary,  perhaps, 
to  have  paffed  fome  time  amongft  the  French,  and  to  have  ftudied  the 
cuftoms  of  that  focial  and  converfible  people.  In  one  particular, 
however,  our  manners  prevent  us  from  imitating  them.  Their  eating 
rooms  feldom  or  never  conftitute  a piece  in  their  great  apartments,  but 
lie  out  of  the  fuite,  and  in  fitting  them  up,  little  attention  is  paid  to 
beauty  or  decoration.  The  reafon  of  this  is  obvious;  the  French 
meet  there  only  at  meals,  when  they  truft  to  the  dilplay  of  the  table 
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PLANCHE 


V. 


Plan  du  principal  Etage  du  Chateau. 

Ce  qui  eft  fortement  ombré  dans  le  deffein  eft  déjà  mis  en  exécu- 
tion, ce  qui  eft  en  teinte  plus  claire  répréfente  les  altérations  à faire. 
Le  plan  du  veftibule  eft  beaucoup  plus  bas  que  celui  des  autres  pièces  ; 
mais  on  a remédié  à ce  deffaut  apparent,  en  introduifant  quelques 
marches  dans  les  endroits  marqués  fur  le  plan  : ce  qui  (comme  je  l’ai 
déjà  obfervé)  a produit  un  heureux  effet,  et  ajouté  au  pitorefque  du 
coup  d’oeil. 

tel  qu’il  eft  icy  difpofé,  ce  plan  offre  matière  à faire  quelques  ob- 
fervations fur  la  forme,  l’arangement  et  le  dégagement  des  aparte- 
ments  ; objets  aux  quels  on  a fait  jufqu’icy  peu  d’attention,  même 
dans  la  conftrudtion  de  nos  plus  fupcrbes  édifices,  quelqu’importants 
qu’ils  foyent  à l’élégance  et  à la  commodité. 

La  variété  et  la  grace  dans  la  forme  des  apartements,  dont  les 
anciens  s’occupoient  fi  fort,  n’occupent  guéres  les  artiftes  modernes. 
Bramante,  Raphael  et  Michel  Ange,  ces  grands  reftaurateurs  des  beaux 
arts,  ont  prefqu’  entièrement  négligé  cette  fource  de  beauté.  Pyrro 
Ligorio  (dans  l’édifice  qu’il  conftruifit  pour  le  Pape  Jullio,  et  le  pavillon 
des  jardins  du  Vatican)  et  quelques  autres  maîtres  de  l’ecole  Romaine, 
excités  par  l’exemple  des  anciens,  dont  ils  admirèrent  les  ouvrages  dans 
leurs  précieux  relies,  firent  quelques  foibles  efforts  pour  faire  revivre 
ce  gout  charmant.  Mais  dès  lors  il  ne  fut  que  peu  cultivé,  même 
par  Paladio,  Jones,  et  les^autres  maîtres  célébrés  de  l’art;  depuis  peu 
il  a paffé  dans  la  Grande  Bretagne,  et  y a commencé  à reprendre  de 
fon  ancienne  fplendeur. 

L’arrangement  convenable  et  le  dégagement  des  apartemens  font  des 
branches  où  les  Français  ont-furpaffé  toutes  les  autres  nations,  ce.  qui 
a réuni  dans  leurs  hotels  particuliers  la  magnificence  à l’utile  : aufli  les 
a t’on  généralement  copié  à cet  egard. 

Pour  être  bien  au  fait  de  l’art  de  tirer  parti  de  la  vie,  il  faut  peut- 
être  avoir  pafle  quelque  tems  parmi  les  François,  et  avoir  obfervé  les 
manières  de  cette  nation,  faite  plus  qu’aucune  autre  pour  la  focieté. 
Dans  un  point  cependant  nos  moeurs  nous  empêchent  de  les  imiter. 
Leurs  falons  à manger  ne  font  prefquc  jamais  partie  de  leurs  grands 
apartements,  mais  une  pièce  à part:  ils  ont  peu  foin  de  les  bien  ajufter, 
et  la  raifon  en  eft  fimple.  Ces  falons  en  France  ne  font  deftinés  qu’à 
prendre  les  repas,  et  à étaler  la  magnificence  de  la  table  : auflitôt 
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for  Ihow  and  magnificence,  not  to  the  decoration  of  the  apartment  ; 
and  as  foon  as  the  entertainment  is  over,  they  immediately  retire 
to  the  rooms  of  company.  It  is  not  fo  with  us.  Accuftomed  by  habit, 
or  induced  by  the  nature  of  our  climate,  we  indulge  more  largely  in 
■the  enjoyment  of  the  bottle.  Every  perfon  of  rank  here  is  either  a 
member  of  the  legifiation,  or  entitled  by  his  condition  to  take  part  in 
the  political  arrangements  of  his  country,  and  to  enter  with  ardour  into 
thofe  difcuffions  to  which  they  give  rife  ; thefe  circumftances  lead  men 
.to  live  more  .with  one  another,  and  more  detached  from  the  fociety  of 
the  ladies.  The  eating  rooms  are  confidered  as  the  apartments  of 
converfation,  in  which  we  are  to  pafs  a great  part  of  our  time.  This 
renders  it  defireable  to  have  them  fitted  up  with  elegance  and  fplendor, 
but  in  a ftyle  different  from  that  of  other  apartments.  Inftead  of 
being  hung  with  damafk,  tapeftry,  &c.  they  are  always  finifhed  with 
ftucco,  and  adorned  with  ftatues  and  paintings,  that  they  may  not 
retain  the  fmell  of  the  viduals. 

But  leaving  a digreflion,  which  perhaps  may  appear  not  uninftruc- 
tive,  as  it  points  out  the  necelfity  of  varying  the  ftyle  of  architecture 
fo  as  to  accommodate  it  to  the  manners  and  habits  of  different  nations, 
we  lhall  now  return  to  a more  regular  infpedion  and  explanation  of 
.the  plan  before  us. 

The  hall,  both  in  our  houfes  and  in  thofe  of  France,  is  a fpacious 
apartment,  intended  as  the  room  of  accefs  where  fervants  in  livery 
attend.  It  is  here  a room  of  great  dimenfion,  is  finifhed  with  ftucco, 
as  halls  always  are,  and  is  formed  with  a recels  at  each  end,  one  fquare 
.and  the  other  circular,  which  have  a noble  eft'ed  and  increafe  the 
•variety. 

The  anti-rooms  on  each  fide,  are  for  the  attendance  of  the  fervants 
out  of  livery,  and  alfo  for  that  of  tradefmen,  &c.  thefe  are  relieved  by 
the  back  ftairs  in  the  towers.  That  on  the  fide  of  the  great  apartment 
is  fquare,  and  is  decorated  with  columns  of  verd  antique  marble,  as 
reprefented  in  the  plan  and  ferions,  which  ftanding  infulated,  ferve  to 
form  the  room  and  heighten  the  fcenery.  The  anti- room,  on  the  fide 
of  the  private  apartment,  is  formed  into  an  oval,  a figure  feldom  or 
never  ufed  by  the  ancients,  but  has  been  fometimes  introduced  by  the 
moderns  with  fuccefs,  and  was  here  in  feme  refped  neceffary  from  the 
oblong  fhape  of  tire  room. 

Next  to  the  anti-rooms,  are  the  public  and  private  eating-rooms, 
«the  publick  one  is  a room  of  great  extent,  finifhed  with  ftucco,  and 
adorned  with  niches  and  ftatues  of  marble  ; it  is  formed  into  a great 
circular  recefs  at  each  end,  decorated  with  fcreens  of  columns.  The 
private  one  has  alfo  its  receffes  and  ftucco  finifhing,  and  is  relieved  by 
a back-ftair  for  the  ufe  of  the  fervants. 

Next  to  the  great  eating-room,  lies  a fplendid  with-drawing  room, 
for  the  ladies,  or  falle  de  compagnie,  as  it  is  called  by  the  French;  this 
is  varied  from  the  other  rooms,  by  the  form  of  its  ceiling,  which  is 
coved  and  painted  in  compartments.  It  gives  accefs  into  a gallery  of 
great  length,  tho’  rather  too  narrow  and  too  low  to  be  in  the  juft  pro- 
portion we  could  have  wilhed.  It  is,  however,  finilhed  in  a ftyle  to 
afford  great  variety  and  amufement  ; and  is,  for  this  reafon,  an  admi- 
rable room  for  the  reception  of  company  before  dinner,  or  for  the  la- 
dies to  retire  to  after  it  : For  the  with-drawing  room  lying  between 
this  and  the  eating-room,  prevents  the  noife  of  the  men  from  being 
trouhlefome  ; and  for  this  reafon,  we  would  always  recommend  the 
intervention  of  a room,  in  great  apartments,  to  prevent  fuch  incon- 
venience. 

The  little  clofets  or  cabinets,  the  one  circular  for  china,  and  the 
other  fquare  for  miniatures,  at  each  end  of  the  gallery,  ferve  only  for 
an  additional  amufement.  The  gallery  itfelf,  as  well  as  the  private 
apartments,  is  relieved  by  the  circular  back  ftairs,  and  gives  accefs  to 
the  ranges  of  apartments  on  both  fides. 

The  great  circular  faloon,  is  a noble  room,  entering  from  the  hall, 
and  leading  into  the  gallery  and  great  ftairs,  relieves  all  the  other 
apartments  : this  ferves  alfo  for  a room  of  general  rendezvous,  and 

for 


qu’on  a officié  à table,  on  paffc  dans  la  falle  de  compagnie.  Il  n’en 
eft  pas  ainfi  avec  nous  autres,  portés  par  le  climat  ou  l’habitude  à 
careffer  plus  longtems  la  bouteille.  Ches  nous,  toute  perfonne  de 
rang  eft  membre  de  la  legiflature,  ou  faite  pour  prendre  part  au  gou- 
vernement, c’eft  à dire,  à entrer  avec  chaleur  dans  ces  difcuffions  que 
fuggèrent  les  affaires  publiques.  Delà,  plus  obligés  à converfer  entr’eux 
les  hommes  font  moins  dans  la  compagnie  des  femmes.  Nos  falons  à 
manger  font  donc  encore  apartements  de  converfation,  où  nous  paffons 
grande  partie  du  tems  : auffi  nous  attachons  nous  à les  ajufter  d’une 
manière  élégante  et  magnifique,  mais  dans  un  gout  différent  de  celui 
des  autres  pièces.  Au  lieu  d’être  tapiffés  de  damas,  &c.  ils  font  ornés 
de  ftuc,  de  ftatües  et  des  tableaux,  crainte  que  l’odeur  des  mets  ne 
s’y  concentre. 


Mais  quittons  cette  digreffion  (quelque  propre  qu’elle  foit  d’ailleurs 
à faire  voir  la  nécéffité  d’adapter  le  ftile  de  l'architedure  aux  ufages 
des  nations)  pour  reprendre  notre  fiijct. 


Le  veftibule,  tant  en  Angleterre  qu’en  France,  eft  une  piece  fpacieufe, 
deftinée  à introduire  dans  les  autres,  et  le  rendésvous  des  laquais. 
Dans  de  Chateau  de  Sion,  le  veftibule  eft  très  vafte,  et  orné  en  ftuc. 
A l’une  des  extrémités  il  eft  terminé  par  un  renfoncement  quarré  ; à 
l’autre,  par  un  renfoncement  circulaire;  ce  qui  fait  un  bon  effet  et 
ajoute  à la  variété. 

Les  antichambres  de  part  et  d’autre,  font  deftinées  aux  bas  officiers 
de  la  maifon,  et  à recevoir  les  marchands,  &c.  Elles  font  dégagées 
chacune  par  un  efcalier  dérobé.  Celle  qui  donne  dans  le  grand  apar- 
tement  eft  quarrée  et  décorée  de  colonnes  de  verd  antique,  qui,  reliant, 
ifoléefes  fervent  à former  la  chambre  et  à reléver  le  coup  d’oeil; 
comnle  on  le  voit  par  le  plan  et  les  coupes.  L’autre  qui  ouvre  dans 
le  petit  apartement  forme  un  oval,  figure  peu  ou  point  en  ufage 
chés  les  anciens,  mais  que  les  modernes  ont  introduite  quelque  fois 
avec  fuccés,  et  qui,  dans  l’édifice  dont  nous  parlons,  devenoit  nécéf- 
feire,  vû  la  dimenfion  oblongue  de  l’emplacement. 

A coté  de  chaque  antichambre,  fe  trouve  un  felon  à manger.  Celui 
qui  eft  deftiné  à manger  en  compagnie  eft  fort  grand  ; il  eft  orné  en 
ftuc,  décoré  de  ftatues  de  marbres  dans  leurs  niches,  et  terminé  à 
chaque  bout  par  un  renfoncement  circulaire  fermé  de  colonnes.  Celui 
qui  eft  a l’ufege  de  la  famille  eft  de  même  orné  en  ftuc,  et  terminé 
par  des  renfoncements  ; il  a de  plus  un  efcalier  dérobé  pour  les  domef- 
tiques. 

Après  le  grand  felon  vient  une  magnifique  falle  de  compagnie,  dont 
le  plafond  eft  à volute,  et  diffère  de  ceux  des  autres  chambres  par  la 
diftribution  de  fes  compartiments  ornts  de  peintures.  De  cette  pièce 
l’on  paffe  dans  une  longue  gallerie,  un  peu  trop  étroite  et  trop  baffe 
pour  être  dans  les  juftes  proportions  que  nous  aurions  fouhaité  lui 
donner.  Elle  eft  toutefois  ajuftée  de  manière  à frapper  et  à plaire. 
Par  cela  même,  elle  fait  une  excéllente  chambre  de  compagnie  avant 
le  diner,  et  une  agréable  retraite  pour  les  dames  au  fortir  de  table  : car 
la  chambre  qui  fépare  cette  pièce  du  felon  à manger,  la  met  à l’abri  des 
clameurs  des  hommes  qui  refirent  à table.  Auffi  dans  tous  les  aparte- 
ments voudrions  nous  qu’on  eut  toujours  foin  de  conftruire  une 
chambre  entre  ces  pièces. 

Aux  bouts  de  la  gallerie,  on  a pratiqué  deux  cabinets,  dont  l’un  eft 
rond  et  l’autre  quarré.  Celui  cy  contient  la  porcelaine,  l’autre  des 
raretés  deftinées  à amufer  les  curieux.  La  gallerie,  comme  les  apar- 
tements privés,  eft  dégagée  par  un  efcalier  dérobé,  et  donne  paflàge  aux 
apartements  de  chaque  coté. 

Le  grand  felon  circulaire  eft  une  belle  pièce,  où  l’on  entre  par  le 
veftibule,  et  d’où  l’on  paflè  à la  gallerie  et  au  grand  efealier  : il 
dégage  tous  les  apartements,  il  fert  de  rendcsvous  général,  et  de  falle 
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for  public  entertainments,  with  illuminations,  dancing,  and  mnlic. 
The  form  is  new  and  lingular  ; it  is  a circle  within  a circle,  the  ûnaller 
opening  into  a larger,  by  eight  peircings,  adorned  with  columns,  and 
terminated  with  niches  and  Hatties,  fo  that  the  feenery,  like  the  de- 
corations of  a theatre,  apparently  increafes  the  extent,  and  learn  room 
for  the  imagination  to  play. 

The  private  apartments  are  now  tile  only  part  of  the  plan  remaining 
undeferibed  ; on  one  hand  is  the  Dutchefs's  bed-chamber,  an  anti- 
room for  the  attendance  of  her  maids,  her  toilet  or  dreffing-room,  her 
powdering-room,  water-clofet,  and  outer  anti-room,  with  a back  Hair 
leading  to  interfols  for  the  maids  bed-room  and  wardrobes,  See.  On 
the  other  hand  is  a dreffing-room  for  the  Duke,  a powdering-room, 
writing-room,  water-clofet  and  flairs  to  interfols  for  His  Grace  s valet-. 
de-chambre,  and  wardrobe,  &c.  In  thefe,  little  form  is  neceffilry, 
and  none  is  here  attempted,  except  what  may  ferve  in  fome  meafure  to 
diverfify  the  feene. 


We  fliould  not  have  dared  to  enter  fo  minutely  into  the  defeription 
of  this  plan,  if  we  did  not  imagine  that  this  is  one  of  thofe  branches 
of  our  art,  which  has  not  hitherto  been  treated  of  with  any  accuracy, 
or  ftudied  with  any  care  ; though  of  all  others  the  moll  effential,  both 
to  the  fplendor  and  convenience  of  life. 


PLATE  VI. 


PLATES. 


de  bal,  de  concert,  &c.  La  forme  e„  ell  extraordmaire , cell 
„»  cercle  dans  un  cercle,  dont  le  plus  petit  eommun.qne  avec  le 
pins  grand,  par  huit  ouvertures  ornée,  de  colomnes  et  terminées  de 
ftahies  dans  des  niches,  de  forte  que  ces  décorations,  comme  celles  d un 


Les  petits  apartements  font  la  feule  partie  du  plan  qu  il  nous  relie 
à décrire.  D'un  coté  ell  la  chambre  à lit  de  la  Ducheffe,  et  1 anti- 
chambre pour  fes  femmes,  fa  chambre  de  délhabiller,  foi,  cabinet  d= 
toilette,  un  nécéffitire,  et  une  autre  antichambre  avec  un  efcaller  dérobé 
qui  conduit  aux  cntrcfol.  et  à fa  garderobe.  De  l’autre  cote  ell  la 
chambre  de  delliabiller  du  Duc,  un  cabinet  d’etude,  un  necdfiire  et 
un  efcalier  dérobé  qui  communique  avec  les  entrefols  et  fa  garderobe. 
Dans  des  pièces  dè  cette  nature  la  variété  des  formes  n’eft  pas  fort 
néceffaire } et  dans  celles  cy,  on  ne  sell  attaché  qu’à  varier  un  peu 
le  coup  d’oeil. 

Nous  ne  ferions  point  entfé,  avec  tant  de  precifion,  dans  les  particu- 
larités de  ce  plan,  n’etoit  que  nous  avons  penfé  que  c eft  une  partie 
de  l’art  qui  n’a  jamais  été  traitée  avec  exaûitude,  ni  étudiée  avec  foin  ; 
quoique  la  plus  nécéffaire  à la  commodité  et  a la  magnificence  de  la 

vie. 


PLANCHE  VI. 


SeElion  of  the  two  ends  of  the  Hall,  fhowmg  thefquare  and  fetnicircular 
recejfes,  as  alfo  the  feps , rifing  to  the  anti-room.,  and  the  additional 
feenery  occafioned  by  that  circumflance. 


Coupe  des  deux  bouts  du  Vestibule,  où  Fan  voit  les  renfoncements 
quarré  et  circulaire , de  même  qu  un  efcalier  qui  conduit  à F anti- 
chambre, confequemment  F effet  piBorefque  qu'ils  produifent. 


PLATE  VII. 

Detail,  or  parts  of  the  Hall  at  large. 

The  vafe  is  allowed  to  have  a fine  effect  in  execution,  as  have  alfo 
the  trophies  and  other  parts  of  the  decoration,  which  are  in  a great, 
-but  fimple  ftyle,  fuitable  to  the  fubjedt. 

The  whole  is  in  ftucco,  admirably  executed  by  Mr.  Rofe. 


PLATE  VIII. 

Mifcellaneous  defigns  of  various  pieces  ^Furniture,  done  for  different 
perfons , which  are  here  introduced  in  order  to  give  more  utility  atid 
diverfty  to  the  work,  and  contains  as  follows  : 

Defigns  of  a glafs-frame  and  commode-table  ; upon  which  is  placed 
a clock  and  vafes,  with  branches  for  candles.  Thefe  were  executed 
for  us  in  wood  gilt,  except  the  vafes  which  are  of  filver. 

To  the  right  is  a bracket  and  vafe,  with  branches  for  candles, 
executed  in  wood  for  James  Bourdieu,  Efq. 

To  the  left  is  alfo  a bracket  and  vafe,  with  branches  for  candles, 
executed  in  wood  gilt,  for  George  Keate,  Efq. 


PLANCHE  VII. 

Parties  en  grand  du  Vestibule. 

Le  vafe  eft  réputé  produire  une  bel  effet,  de  même  que  les  trophées 
et  autres  décorations  ; toutes  d’un  ftile  grand,  mais  fimple  et  appro- 
prié au  local. 

Les  décorations  font  en  ftuc  et  admirablement  exécutées  par  le  Sr. 
Rofe. 

PLANCHE  VIII. 

Deffeins  de  plufteurs  pièces  afs  Garniture,  faites  pour  differentes  per - 

fonnes,  introduits  dans  F idée  de  rendre  F ouvrage  plus  utile  et  plus 

varié , Sçavoir. 

Ceux  d’une  glaffe,  d’un  commode,  et  d’une  pendule  avec  deux 
vafes  garnis  de  branches  pour  des  chandelles,  que  nous  avons  fait 
exécuter  pour  notre  propre  ufage  en  bois  doré,  excepté  les  vafes  qui 
font  en  argent, 

A droite,  eft  le  deffein  d’un  taffeau  et  d’un  vafe  garni  de  deux 
branches  pour  des  chandelles,  qui  ont  été  exécutés  pour  Monfieur 
Bourdieu. 

A gauche,  eft  le  deffein  d’un  talîèau  et  d’un  vafe  garni  de  deux 
branches  pour  des  chandelles,  éxecutés  en  bois  doré  pour  Monfieur 
Keate. 


To  the  right  is  a tripod,  defigned  for  the  Earl  of  Coventry,  with 
a vafe  for  candles. 

To  the  left  is  another  tripod,  defigned  for  the  Earl  of  Coventry, 
with  a vafe  and  branches  for  three  candles,  executed  in  or  moulu,  for 
Sir  Laurence  Dundafs,  and  afterwards  for  the  Duke  of  Bolton. 


A droite,  fe  voit  le  deffein  d’un  trepié  fait  pour  le  Conte  de 
Coventry,  et  d’un  vafe  fervant  de  chandelier. 

A gauche,  fe  voit  un  autre  deffein  d’un  trepié  fait  pour  le  Conte 
de  Coventry,  avec  un  vafe  portant  trois  chandelles,  execute  en  or  moulu 
pour  le  Chevalier  Dundafs,  et  le  Duc  de  Bolton.  i 
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"Y^ARIOUS  avocations  have  retarded  the  publiffiing 
of  our  fécond  number  longer  than  we  intended. 
During  this  interval,  we  have  liftened  with  refpeCt  to 
the  opinion  of  the  public  concerning  the  firft  number  ; 
and  we  have  had  the  moll  flattering  approbation  from 
men  of  tafte,  both  at  home  and  abroad. 


Encouraged  by  this,  we  now  relume  our  talk,  with 
greater  confidence,  by  publilhing  the  plans,  elevations, 
and  feCtions  of  Kenwood  } a beautiful  villa  belonging  to 
Lord  Mansfield,  the  friend  of  every  elegant  art  and 
•ufeful  fcience. 

"We  have  referved  the  remaining  defigns  of  Sion  for 
fome  future  number  $ as  we  were  perfuaded,  that  by 
•giving  Ipecimens  of  lome  of  our  other  works,  we  Ihould 
add  greater  variety  to  our  undertaking,  without  dimi- 
nilhing  its  utility. — As  in  this  work  we  aim,  not  only 
at  affording  entertainment  to  the  connoifleur,  but  wilh 
alfo  to  convey  fome  inftruCtion  to  the  artift  5 we  {hall, 
from  time  to  time,  make  fuch  obfervations  as  naturally 
arile  from  the  fubjeCts  before  us. — Should  we  differ  in 
any  of  thefe  obfervations  from  the  opinion  of  either 
antient  or  modern  authors,  we  do  not  mean  to  engage 
in  any  controverfy,  being  only  defirous  of  fubmitting 
our  ideas  to  the  confideration  of  the  public.  At  the 
fame  time  we  may  affirm,  that  whatever  we  venture 
either  to  publiffi,  or  to  recommend,  is  the  refult  of  much 
experience,  and  of  a careful  fearch  into  the  pureft 
fources  of  antiquity. — Architecture  has  not,  like  fome 
other  arts,  an  immediate  ftandard  in  nature,  to  which  the 
artift  can  always  refer,  and  which  would  enable  the  Ikilful 
inftantly  to  decide  with  refpeCt  to  the  degree  of  excel- 
lence attained  in  any  work.  In  architecture,  it  muft  be 
formed  and  improved  by  a correCt  tafte,  and  diligent 
ftudy  of  the  beauties  exhibited  by  great  mailers  in  their 
productions  } and  it  is  only  by  profound  meditation 
upon  thefe,  that  one  becomes  capable  of  diftinguilhing 
between  what  is  graceful  and  what  is  inelegant  ; between 
that  which  poflefles,  and  that  which  is  deftitute  of 
harmony. 


Ainfi  encourages,  nous  reprenons  notre  tâche,  avec 
d’autant  plus  de  confiance,  en  donnant  à cette  heure 
les  plans,  elevations,  et  feCtions  de  Kenwood  5 belle 
villa  appartenante  à Milord  Mansfield,  l’ami  de  tout 
art  élégant  et  de  toute  fcience  utile. 

Nous  avons  refervé  pour  quelque  cayer  futur  le 
reliant  des  defleins  de  Sion,  dans  la  perfuafion  que  nous 
ajouterions  plus  de  variété  à cette  entreprife,  fans  en 
diminuer  l’utilité,  en  préfentant  ici  quelques  échantil- 
lons de  nos  autres  ouvrages. — Nôtre  objet  dans  ce  livre 
étant,  non  feulement  d’offrir  un  amulèment  agréable  au 
connoifleur,  mais  auffi  de  communiquer  peutêtre  quelqu’ 
inftruCtion  à l’artifte  j nous  y inférerons,  de  tems  en  tems, 
des  remarques  qui  naîtront  naturellement  de  fujets  que 
nous  traitons.  S’il  nous  arrive  dans  ces  remarques  de 
penfer  différemment  des  auteurs  anciens  ou  modernes, 
nôtre  intention  n’eft  nullement  de  nous  engager  en  con- 
troverfes,  mais  uniquement  de  Ibumettre  nos  idées  au 
jugement  du  public.  En  même  tems  nous  pouvons  har- 
diment aflurer,  que  tout  ce  que  nous  nous  hazardons  de 
publier,  ou  de  recommender,  eft  le  fruit  d’une  longue 
experience,  et  d’une  récherche  foigneufe  dans  les  fources 
les  plus  pures  de  l’antiquité. — L’architeCture  n’a  pas, 
comme  quelques  autres  arts,  un  modèle  fixe  dans  la 
nature,  auquel  l’artifte  peut  toujours  avoir  recours,  et 
qui  met  le  fçavant  en  état  de  decider  dans  un  inftant  le 
gré  d’excellence  qu’on  a atteint  dans  un  ouvrage. 
Dans  1 ’architecture,  il  faut  que  le  jugement  foit  formé 
et  meuri  par  un  gout  jufte,  et  une  étude  bien  réfléchie, 
des  beautés  que  les  plus  grands  maîtres  ont  étalées  dans 
leurs  productions}  et  ce  n’eft  que  par  une  profonde 
meditation  fur  elles,  qu’on  peut  fe  mettre  en  état  de  dis- 
tinguer entre  le  gracieux,  et  ce  qui  n’a  point  d’élé- 
gance } entre  ce  qui  poflede  l’harmonie,  et  ce  qui  en  eft 
deftituée. 
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We  have  obferved  in  our  firft  number,  that  many  of 
the  dilputes  among  modern  architects  are  extremely 
frivolous.  There  is  nothing  with  refpeCt  to  which  they 
have  differed  more,  than  their  rules  for  the  diminution 
of  columns.  This,  however,  is  a lùbjeCt  of  greater  im- 
portance than  thofe  which  frequently  engage  their 
attention.  The  column  is  not  only  one  of  the  nobleft 
and  moll  graceful  pieces  of  decoration,  but  in  all  round 
bodies,  elpecially  fuch  as  ftand  infulated,  there  is  a 
delicacy  of  proportion  to  be  obferved,  that  thofe  of  an- 
other form,  and  in  other  fituations,  do  not  require. 
Without  entering  into  any  critical  difquifitions  concern- 
ing the  opinions  of  either  the  antients  or  moderns  with 
refpeCt  to  this  point,  we  fhall  only  obferve,  that  our 
confiant  praCtice  has  been,  to  diminifh  our  columns  from 
the  bale  to  the  capital,  by  means  of  the  infiniment  ufed 
by  Nicomedes  for  defcribing  the  firft  conchoid,  which 
we  think  has  exceeded  in  elegance  any  other  method 
hitherto  employed.  But  as  this  infiniment  and  the 
manner  of  ufing  it,  has  already  been  explained  by  fome 
modern  authors,  we  fhould  not  here  have  ventured  to 
mention  it,  had  it  not  been  to  recommend  it,  as  prefer- 
able to  all  others. 

The  proportion  of  columns  has  alfo  been  a fubjeCt  of 
much  enquiry.  But  as  this  greatly  depends  upon  the 
fituation  of  thefe  columns,  whether  they  make  parts  of 
outfide,  or  infide  decoration,  whether  they  Hand  infu- 
iated,  or  engaged,  whether  raifed  much  above  the  eye, 
or  level  with  it  ; thefe  are  circumflances  which  very 
much  affeCt  fuch  proportions,  and  confequently  leave 
an  uncertainty,  which  can  only  be  properly  afcertained 
by  the  correCl  tafle  of  the  fkilful  and  experienced  artift. 

Having  mentioned  the  diminution  and  proportion  of 
columns,  we  are  naturally  led  to  make  fome  obferva- 
tions  with  regard  to  their  capitals  -,  an  objeCt  of  great 

diftinCtion  and  delicacy  in  the  detail  of  architecture. 

In  the  firft  place,  we  acknowledge  only  three  orders  ; ' 
the  Doric,  the  Ionic,  and  the  Corinthian  : for  as  to  the 
Tufcan,  it  is,  in  faCt,  no  more  than  a bad  and  imperfeCt 
Doric  -,  and  the  Compofite,  or  Roman  order,  in  our 
opinion,  is  a very  difagreeable  and  awkward  mixture  of 
the  Corinthian  and  Ionic,  without  either  grace  or  beauty. 
W c do  not  however  mean  to  condemn  the  compofing  of 
capitals  ; a liberty  which  has  been  often  taken  by  the 
antients  with  great  fuccefs  $ and  in  a former  part  of  this 

work, 


Nous  avons  remarqué  dans  notre  premier  nombre,  que 
plufieurs  des  difputes  que  fe  font  elevées  parmi  les  archi- 
teaes  modernes  font  extrêmement  frivoles.  Il  n’eft  rien 
par  example,  dont  ils  aient  été  moins  d’accord,  qu’en 
leurs  regies  pour  la  diminution  des  colonnes.  C’eft 
cependant  un  fujet  plus  important  que  ceux  dont  ils 
s’occupent  fréquemment.  Non  feulement  la  colonne 
eft  une  des  plus  nobles  et  plus  belles  pieces  de  decora- 
tion, mais  dans  tous  les  corps  ronds,  et  fur  tout  dans 
ceux  qui  relient  ifolés,  il  y a une  delicateffe  de  propor- 
tion à obferver,  que  ceux  d’une  autre  forme,  et  différ- 
emment fitués,  n’exigent  pas.  Sans  entrer  dans  une 
difquifition  critique  des  opinions,  loit  des  anciens  ou  des 
modernes,  fur  ce  point,  nous  obferverons  feulement,  que 
nôtre  pratique  a toujours  été,  de  diminuer  nos  colonnes 
des  bafes  au  chapiteau,  par  le  moyen  de  l ’infiniment 
dont  le  lervoit  Nicomède  pour  décrire  la  premiere  con- 
choïde,  et  qui,  à notre  avis,  a furpafle  pour  l’elegance 
toute  autre  méthode  qu’on  ait  encore  employee.  Mais 
comme  cet  inftrument,  et  la  manière  de  s’en  fervir,  ont 
déjà  été  expliqués  par  quelques  auteurs  modernes,  nous 
ne  nous  ferions  pas  avifés  d’en  faire  mention  ici,  fi  ce 
n’eut  été  afin  de  le  recommander  comme  preferable  à 
tout  autre. 

La  proportion  des  colonnes  a auffi  été  le  fujet  de  bien 
des  recherches  : Mais  comme  cela  depend  beaucoup  de 
la  fituation  des  colonnes  mêmes,  foit  comme  faifant  par- 
ties de  décoration  interne  ou  externe,  foit  comme  ifolées, 
ou  comme  engagées,  foit  comme  elevées  beaucoup  plus 
haut  que  l’oeïl,  ou  au  même  niveau  ; ce  font  autant 
de  circonftances  qui  influent  effentiellement  fur  leurs 
proportions,  et  par  confequent  laiffent  un  doute  qui  ne 
peut  être  entièrement  levé  que  par  le  gout  de  l’artifte 
habile  et  expérimenté. 

La  mention  que  nous  venons  de  faire  de  la  diminution 
et  proportion  des  colonnes,  nous  conduit  naturellement, 
à faire  quelques  obfervations  au  fujet  de  leurs  chapi- 
teaux 5 objet  d’une  grande  diftinCtion  et  délicateffe  dans  le 
détail  de  l ’architecture.  Premièrement,  nous  ne  recon- 
noiffons  que  trois  ordres  ; le  Dorique,  l’ionique,  et  le 
Corinthien  j car  à l’egard  du  Tofcan,  ce  n’eft,  de  fait, 
qu’un  mauvais  et  imparfait  Dorique  j et  le  Compofite,  ou 
Ordre  Romain,  eft,  à notre  avis,  un  très  défagréable  et 
gauche  mélange  du  Corinthien  et  de  l’ionique,  entière- 
ment dépourvû  de  grace  et  de  beauté.  Nous  n’enten- 
dons pas  cependant,  en  difant  ceci,  condamner  toutes  ten- 
tatives de  compofer  des  chapiteaux  : car  c’eft  une  liberté 
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work,  we  have  exhibited  an  attempt  of  our  own  in  this 
way  ; and  lhall,  during  the  courfe  of  it,  have  other 
opportunities  of  the  fame  kind. 

que  les  anciens  ont  fouvent  pris  avec  beaucoup  de  fuccès; 
et  dans  une  partie  précédante  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
déjà  préfenté  un  de  nos  efîais  en  ce  genre,  comme  nous 
aurons  occafion  d’en  exhiber  d’autres  dans  la  fuite. 

The  Doric  capital,  when  properly  adorned,  is  capable 
of  great  elegance  : But  where  rich  decoration  is  re- 
quired, in  order  to  give  it  all  it’s  grace,  the  neck,  or 
fpace  between  the  aftragal  and  the  annulets,  Ihould  be 
made  of  much  greater  height  than  the  common  propor- 
tion prefcribed  by  Paladio  and  many  other  moderns  ; 
and  that  neck  Ihould  be  enriched  in  the  various  ways 
which  we  lhall  have  occafion  to  reprefent  in  the  courfe 
of  our  work. — One  example  of  this  kind  is  to  be  feen  in 
the  capital  of  the  Pilafters  to  the  fouth  front,  given  at 
large  in  the  fourth  plate. 

Le  chapiteau  Dorique,  lorfqu’il  eft  duëment  orné,  eft 
fufceptible  d’une  grande  élégance  : Mais  dans  les  cas 
qui  exigent  une  riche  décoration,  il  convient,  à fin  de 
lui  donner  toutes  fes  graces,  que  le  col,  ou  l’efpace  entre 
l’aftragale  et  les  annelets,  foit  beaucoup  plus  haut  que 
la  proportion  ordinaire  préfcrite  par  Palladio  et  plufieurs 
autres  des  modernes  $ et  ce  col  devrait  être  enrichi 
dans  les  diverfès  manières  que  nous  aurons  occafion 
de  répréfenter  dans  le  cours  de  nôtre  ouvrage.  Le  chapi- 
teau des  pilaftres  de  la  façade  méridionale,  donné  au  large 
dans  la  quatrième  planche,  eft  un  exemple  de  cette  efpéce. 

The  Corinthian  capital  itfèlf  does  not,  in  our  opinion, 
admit  of  more  dignity  and  magnificence,  than  a rich 
Ionic  with  it’s  volutes  fquare  in  the  front. — Angular 
volutes,  as  in  the  Temples  of  Concord  and  Manly  For- 
tune at  Rome,  and  in  the  Temple  of  Erectheus  at 
Athens,  have  always  appeared  to  us  lefs  folid,  lefs 
grave,  and  lefs  graceful  j and,  in  our  opinion,  they 
have  been  injudicioufly  adopted  by  Michael  Angelo, 
Scamozzi,  ajid  many  other  modern  archite&s.  Their 
Teafon  for  this  was,  in  order  to  avoid  the  irregularity  of 
appearance  in  this  capital  when  viewed  in  profile,  which 
differs  fo  very  much  from  it’s  afpedt  in  front.  But  not- 
withftanding  this  difference,  the  profile  itfelf,  as  well  as 
the  front,  are  fufceptible  of  fuch  beauties,  that  we  are 
inclinable  to  hazard  fome  defe&s,  rather  than  to  facrifice 
the  elegant  refult  of  the  whole  compofition. 

Le  chapiteau  Corinthien  même,  à notre  avis,  ne  fçau- 
roit  admettre  plus  de  dignité  et  de  magnificence,  qu’un 
riche  Ionique  dont  les  volutes  font  quarrées  en  face  : 
Des  volutes  angulaires,  comme  dans  les  Temples  de  la 
Concorde  et  de  la  Fortune  Virile  à Rome,  et  dans  le 
Temple  d’Erecthéus  à Athènes,  nous  ont  toujours 
parües  moins  folides,  moins  majeftueufes,  et  moins  agré- 
ables ; et,  felon  nous,  c’eft  injudicieufement  qu’  elles  ont 
ete  adoptees  par  Michel  Ange,  Scamozzi,  et  plufieurs 
autres  architectes  modernes.  Ils  l’ont  fait,  pour 
éviter  l’irrégularité  qui  bleffe  l’oeil  dans  ce  chapiteau 
lorfqu’on  le  regarde  en  profil,  où  fon  afpeéf  eft  bien 
différent  de  ce  qu’il  eft  en  face.  Mais  malgré  cette  dif- 
ference, le  profil  même,  auflî  bien  que  le  front,  eft  fufcep- 
tible de  fi  grandes  beautés,  que  nous  penchons  à hazarder 
quelques  défauts,  plutôt  que  de  rénoncer  au  bel  refultat 
de  la  compofition  entière. 

There  may  indeed  be  fome  cafes,  where  fuch  irregu- 
larity in  the  capital  might  be  attended  with  great  incon- 
venience, as  in  a fquare  or  oblong  building  furrounded 
by  this  order  : But  in  this,  or  fimilar  cafes,  it  would 
be  much  more  eligible  for  the  fkilful  architeâ  to  fubfti- 
t’ute  another  order  in  it’s  place. 

Il  eft  vrai,  qu’il  peut  fe  trouver  des  cas  où  une  telle 
irrégularité  dans  le  chapiteau  pouroit  être  accompagnée 
d’un  grand  inconvénient,  comme,  par  exemple,  dans  un 
édifice  quarré  ou  oblong  entouré  de  cet  ordre  : mais  dans 
ce  cas  ci,  ou  dans  d’autres  femblables,  l’archite&e  habile 
choiferoit  fans  héfiter  de  fubftituer  un  autre  ordre  en  fa 
place. 

The  great  fize  of  tbe  volute  of  the  Grecian  Ionic  has 
always  appeared  to  us  by  much  too  heavy,  and  thofe 
ufed  by  the  Romans  feem  rather  to  border  on  the  other 
extreme.  We  have  therefore  generally  taken  a mean 
between  them,  which  we  think  has  a happy  effedt  ; 
making  them  in  width  about  one  half  of  the  fuperior 

diameter 

Le  gros  volume  de  la  volute  de  l’ionique  Grecque  nous 
a toujours  parû  beaucoup  trop  lourd,  et  les  volutes  dont 
fe  fervoient  les  Romains  femblent  un  peu  approcher  à 
l’autre  extrême.  Pour  ces  raifons,  nous  avons  pris  un 
milieu  entr’elles,  qui  produit,  à ce  que  nous  penfons,  un 
heureux  effet  $ les  faifant  de  la  largeur  d’environ  la  moitié 
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diameter  of  the  column,  and  obferving  that  the  center 
of  the  eye  of  the  volute  is  nearly  perpendicular  to  the 
extremity  of  the  faid  diameter. 

We  have  alfo  adopted  the  Grecian  manner  of  forming 
the  volute  with  a double  fillet,  which,  by  producing 
more  light  and  {hade,  gives  great  relief,  and  far  exceeds 
in  grace  and  beauty  that  ufed  by  the  Romans.  In  imi- 
tation of  the  Greeks,  we  likewife  bend  the  channel, 
or  hollow  band,  from  whence  the  volutes  fpring,  in  the 
middle  of  the  capital  ; which  band,  in  cafe  of  rich 
decoration,  fhould  be  filled  with  a winding  foliage,  or 
fome  fuch  ornament,  from  the  center  of  the  capital  to 
the  eye  of  the  volute.  But  the  members  of  chief  im- 
portance towards  compleating  this  capital,  are  the 
aftragal  and  neck,  which  neck,  as  in  the  Doric,  fhould 
be  filled  fometimes  with  various  enrichments,  more  or 
fefs  ornamented,  and  fometimes,  perhaps,  fhould  be  left 
altogether  plain,  according  to  the  (tile  of  the  building 
where  it  is  employed.  In  the  example  exhibited  in  this 
number,  this  capital  has  the  addition  of  a plain  neck  and 
fillet,  without  which  it  always  appears  flat  and  meagre. 

In  a future  number,  we  (hall  have  occafion  to  give  an 
example  of  it,  executed  at  Sion-Houfe,  with  all  the  em- 
ibellifhment  of  which  it  is  capable. 

The  foliage  and  ftems  of  the  Corinthian  capital  make 
It  not  only  magnificent,  but  alfo  extremely  gay  and 
graceful.  It  has  befides  fome  advantages  over  the  Ionic 
in  point  of  form  ; all  it’s  fides  are  regular,  and  the  con- 
cavity of  it’s  abacus  contrails  in  a beautiful  manner 
with  the  convexity  of  the  vafe.  The  form  of  the  vafe 
is  fometimes  executed  in  a molt  defeaive  manner,  by 
fwelling  it  towards  the  middle,  and  bending  it  inwards 
at  the  bottom,  in  a cimareSa  fhape  ; which  is  both  un- 
pleafant,  and  reds  ill  upon  the  fhaft  of  the  column.— 
This  error  has  probably  been  introduced  from  a defecl 
in  the  drawing  of  the  plates  of  Defgodetz,  whom,  not- 
withflanding  his  great  parade  of  precifion  and  accuracy, 
we  have  often  found  guilty  of  confiderable  overfights 
and  miftakes,  not  only  in  his  menfuration,  but  alfo  m 
the  delineation  of  many  of  the  antient  monuments. 
This  capital,  as  well  as  the  preceeding,  we  think  may 
be  formed  into  various  compofitions,  of  great  beauty 
and  elegance,  as  we  (hall  endeavour  to  fhew  by  fome 
examples  hereafter. 


du  diamètre  fuperieur  de  la  colonne,  et  prénans  garde 
que  le  centre  de  l’oeil  de  la  volute  foit  à peu-près  per- 
pendiculaire à l’extremité  du  dit  diamètre. 

Nous  avons  auffi  adopté  la  manière  Grecque  de 
former  la  volute  avec  un  double  filet,  qui,  en  produifant 
plus  de  clair-obfcur,  donne  un  grand  relief,  et  furpaffe 
de  loin  en  grâce  et  en  beauté  celui  qu’ufaient  les  Romains. 

A l’imitation  de  Grecs,  nous  courbons  auffi  la  canne- 
lure, ou  bande  creufe,  d’où  fortent  les  volutes,  au 
milieu  du  chapiteau  ; et  dans  le  cas  d’une  riche  deco- 
ration, cette  bande  doit  être  remplie  d’un  feuillage  on- 
doyant, ou  de  quelqu’  autre  ornement  femblable,  depuis 
le  centre  du  chapiteau  jufqu’à  l’oeïl  de  la  volute. 
Mais  les  membres  les  plus  importuns  pour  l’achevement 
de  ce  chapiteau,  font  l’aflragal  et  le  col,  le  quel  col, 
comme  dans  le  Dorique,  doit  être  quelquefois  rempli  de 
divers  enrichiffemens  plus  ou  moins  ornés,  & quelque- 
fois, peut-etre,  laifle  tout-à-fait  uni,  felon  le  flile  de  1 e- 
difice  où  il  eft  employé.  Dans  l’example  qui  fe  préfente 
dans  ce  nombre,  ce  chapiteau  a l’addition  d’un  col  et 
d’un  filet  (impie,  fans  les  quels  il  paroit  toujours  plat 
et  maigre.  Dans  un  cayer  futur,  nous  aurons  occafion 
d’en  donner  un  example,  execute  à Sion,  avec  tous  les 
embelliffemens  dont  il  eft  fufceptible. 

Les  feuillages  et  les  tiges  du  chapiteau  Corinthien  le 
rendent  non  feulement  magnifique,  mais  auffi  extrême- 
ment, gai  et  gracieux.  Il  a en  outre  quelques  avan- 
tages fur  l’ionique  par  fa  forme  ; car  tous  fes  cotés  font 
réguliers,  et  la  concavité  de  fon  abaque  fait  un  contrafte 
des  plus  beaux  avec  la  convexité  de  la  vafe. — La  forme 
de  la  vafe  eft  quelquefois  executée  d’une  manière  très 
fautive,  en  l’enflant  vers  le  milieu,  et  le  rétréciffant  en 
curve  au  bas,  dans  la  forme  d’une  cimareéta  ; ce  qui 
déplait  à l’oeïl,  et  fait  qu’elle  eft  mal  affife  fur  le 
fuit  de  la  colonne.  Il  eft  probable  que  cette  erreur  doit 
fon  origine  à un  défaut  dans  les  defTeins  des  planches 
de  Defgodetz,  en  qui  nous  avons  fouvent  trouvé,  malgré 
fa  grande  parade  d’une  precifion  outrée,  des  échappées 
et  des  bévües  conflderables,  non  feulement  dans  fes 
méfures,  mais  auffi  dans  la  délinéation  de  plufieurs  des 
anciens  monumens.  Ce  chapiteau,  auffi  bien  que  le 
précédant,  peut,  felon  nos  idées,  être  formé  dans  un 
nombre  de  compofitions  d’une  grande  beauté  et  élégance  ; 
comme  nous  tâcherons  de  prouver  par  quelques  examples 
dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 
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We  (hall  not  at  prefent  enter  into  any  particular 
detail  with  relpeél  to  the  entablatures  or  the  bales  of  the 
different  orders,  but  refer  to  the  fpecimens  of  each  now 
publilhed,  and  to  what  we  are  about  to  publilh.  We 
muft  however  beg  leave  to  obferve,  that  we  can  fee  no 
reafon  for  aligning  to  each  order  it’s  precife  entablature, 
fixed  down  unalterably  both  in  figure  and  dimenfion. 
Different  circumftances  of  fituation  and  propriety  ought 
to  vary  the  form,  and  alfo  the  proportion,  of  all  enta- 
blatures. A latitude  in  this  relpeét,  under  the  hand  of 
an  ingenious  and  able  artift,  is  often  produ&ive  of  great 
novelty,  variety,  and  beauty. 


The  reader  has  before  him  in  this  number  two  com- 
pofitions  of  this  kind,  the  one  Doric,  the  other  Ionic, 
neither  of  which  are  fubjeéted  to  any  precife  rule,  and 
yet  the  refult  of  the  whole  has  always  been  deemed  very 
pleafing. 

The  mouldings  in  the  remaining  ftru&ures  of  antient 
Rome  are  confiderably  lefs  curvelineal  than  thofe  of  the 
antient  monuments  of  Greece.  We  have  always  given 
a preference  to  the  latter,  and  have  even  thought  it 
advifeable  to  bend  them  ftill  more  in  many  cafes,  par- 
ticularly in  interior  finilhings,  where  objeéls  are  near, 
and  ought  to  be  foftened  to  the  eye  $ for  circular 
mouldings  are  intended  to  relieve  the  fight  from  the 
acutenefs  of  the  fquare  ones,  of  which  too  frequent  a 
repetition  would  be  infinitely  harfh  and  tirefome  : But 
in  bending  the  cimare&a,  the  cimareverfa  or  talon,  the 
ovolo,  the  cavetto,  and  the  aftragal,  in  the  method  we 
have  always  followed,  as  may  be  feen  from  our  defigns, 
they  blend  and  mingle  themfelves  more  harmonioufly 
with  the  fquare  members,  and  attain  more  delicacy  and 
elegance,  than  fuch  as  have  been  commonly  ufed. 

We  have  publifi:ed  a few  copies  of  this  number  with  the 
deling  coloured , as  it  is  executed  in  the  work  itfelf  and 
have , on  that  account , been  obliged  to  fix  the  price  of  thofe 
copies  at  twenty-four  J hillings . 
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Nous  n’entrerons  pas,  pour  le  prefent,  dans  au- 
cun detail  circonftancié  touchant  les  entablemens  et 
les  bafes  des  differens  ordres  j renvoyant  pour  cela  aux 
échantillons  que  nous  en  publions  actuellement,  et 
à ceux  que  nous  allons  publier.  En  attendant,  qu’il 
nous  foit  permis  de  remarquer,  que  nous  ne  voyons 
aucune  raifon  pour  affigner  à chaque  ordre  fon  entable- 
ment précis,  immuablement  fixé,  tant  pour  la  forme 
que  pour  la  dimenfion.  La  diverfité  des  circonftances 
de  fituation  et  de  propriété  devroient  faire  varier  la 
forme,  et  aufli  la  proportion,  de  tout  entablement.  Une 
licence  à cet  égard,  entre  les  mains  d’une  artifle  ingé- 
nieux et  habile,  produit  fouvent  beaucoup  de  nouvauté, 
de  variété,  et  de  beauté. 

Le  leéleur  trouvera  dans  ce  cayer  deux  compofi- 
tions  de  cette  efpéce,  l’une  Dorique,  l’autre  Ionique, 
ni  l’une  ni  l’autre  afïujettie  à aucune  régie  précife,  et 
cependant  le  refultat  de  l’enfemble  a toujours  été  eftimé 
fort  agréable. 

Les  moulures  dans  les  ftru&ures  qui  relient  de  l’an- 
cien Rome  font  confiderablement  moins  curvilignes  que 
ceux  des  anciens  monumens  de  la  Grece.  Nous 
avons  toujours  préféré  ces  dernières,  et  même  penfé 
qu’il  convenoit  de  les  courber  encore  d’avantage 
en  plufieurs  cas,  particulièrement  dans  les  décorations 
intérieurs,  où  les  objets  font  près,  et  doivent  être  adou- 
cis aux  yeux  j car  l’intention  des  moulures  circulaires  ell 
de  foulager  la  vüe,  qui  pourroit  être  fatiguée  par  le  tran- 
chant des  quarrées,  dont  la  trop  fréquente  répétition 
feroit  infiniment  dure  et  ennuyeufe  : mais  en  pliant  la 
cimareéla,  la  cimareverfa  ou  le  talon,  l’ovolo,  le  cavetto, 
et  l’aftragal,  dans  la  manière  que  nous  avons  toujours 
fuivie,  comme  on  peut  voir  par  nos  defleins,  ils  fe  mêlent 
et  font  corps  plus  harmonieufement  avec  les  membres 
quarrés,  et  attaignent  plus  de  délicatefle  et  d’élégance, 
que  ceux  dont  on  s’eft  fervi  communément. 

Nous  avons  publié  quelques  exemplaires  de  ce  nombre 
avec  le  plafond  coloré , tel  qu'il  efi  dans  l'ouvrage  meme  ; 
ce  qui  nous  oblige  d'en  tnettre  le  prix  à vingt  quatre 
fchelins. 
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PLANS,  ELEVATIONS,  and 
SECTIONS  of  KENWOOD, 

AFTER  THE 

DESIGNS  of  ROBERT  ADAM. 


WH  AT  EVER  defefls,  either  in  beauty  or  compofition,  /hall 
be  difcovered  in  the  following  defigns,  they  muft  be  imputed 
to  me  alone  ; for  the  noble  proprietor,  with  his  ufual  liberality  of 
fentiment,  gave  full  fcope  to  my  ideas  : nor  were  thefe  confined  by 
any  circumftanccs,  but  the  neceflity  of  preferving  the  proper  exterior 
fimilitude  between  the  new  and  the  old  parts  of  the  building  ; and 
even  with  refpedl  to  this,  where  the  latter  appeared  defective  in  it’s 
detail,  I was  at  full  liberty  to  make  the  proper  deviations  ; the  parts 
of  which  are  reprefented  at  large  in  the  fourth  plate. 


EXPLANATION  of  the  PLATES. 


PLATE  I. 

Plan  of  K e n w o o 

Of  which  the  portico  to  the  north,  the  great  room  or  library,  and 
its  anti-room,  are  the  new  additions.  But  as  many  alterations  were 
made,  and  many  infide  decorations  added,  in  the  apartments  of  the  old 
houfe,  thefe  are  referved  as  the  fubjedt  of  another  number. 


The  great  room,  with  its  anti-room,  was  begun  by  Lord  Mans- 
field’s orders,  in  the  year  1767,  and  was  intended  both  for  a library 
and  a room  for  receiving  company.  The  circular  receffes  were  therefore 
fitted  up  for  the  former  purpofe,  and  the  fquare  part,  or  body  of  the 
room,  was  made  fuitable  to  the  latter.  The  whole  is  reckoned  ele- 
gant in  it’s  proportions  and  decorations,  and  the  cieling  in  particular, 
which  is  a fegment  of  a circle,  has  been  generally  admired. 


PLATE  II. 

View  of  the  fouth  Front  of  Kenwood,  with  the  Terrace  and 
rising  Bank. 

A great  body  of  water  covers  the  bottom,  and  ferves  to  go  round 
a large  natural  wood  of  tall  trees  rifing  one  above  another  upon  the 
fides  of  a hill.  Over  the  vale,  through  which  the  water  flows,  there 
is  a noble  view  let  into  the  houfe  and  terrace,  of  the  city  of  London, 
Greenwich  Hofpital,  the  river  Thames,  the  /hips  pafling  up  and 
down,  with  an  extenfive  profpefl,  but  clear  and  diftineft,  on  both 
fides  of  the  river.  To  the  north-eaft,  and  weft  of  the  houfe  and 
terrace,  the  mountainous  villages  of  Highgate  and  Hampftead  form 
delightful  objeéts.  'The  whole  feene  is  amazingly  gay,  magnificent, 
beautiful,  and  piéturefque.  The  hill  and  dale  are  finely  diverfified  ; 
nor  is  it  eafy  to  imagine  a fituation  more  ftriking  without,  or  more 
agreeably  retired  and  peaceful  within. 


The  decoration  beftowed  on  this  front  of  the  houfe  is  fuitable  to 
foch  a feene.  The  idea  is  new,  and  has  been  generally  approved. 


PLANS,  ELEVATIONS,  et 
SECTIONS  de  KENWOOD, 

D’APRES  LES 

DESSEINS  de  ROBERT  ADAM. 


TOUS  les  défauts,  foit  de  beauté  ou  de  compofition,  qui  pou- 
ront  fe  trouver  dans  les  defleins  fuivans,  ne  doivent  être  imputés 
qu’à  moi  feul  ; car  l’illuftre  proprietaire,  avec  la  libéralité  d'âme  qui 
lui  eft  naturelle,  m’a  laiffé  donner  ample  cariére  à mes  idées  : rien  ne 
les  gênoit,  fi  ce  n’eft  la  neceflité  de  conferver  à l’exterieur  une  fimilitude 
convenable  entre  les  parties  nouvelles  de  l’édifice  et  les  anciennes  ; et 
ici  même  encore,  où  ces  dernières  me  paroiffoient  défeâueufes  dans  leur 
detail,  j’avois  toute  liberté  de  m’en  écarter.  Les  parties  d’icelles  dont 
je  me  fuis  fervi  font  réprefentées  au  large  dans  la  quatrième  planche. 


EXPLICATION  des  PLANCHES. 


PLANCHE  I. 

Plan  de  Kenwood, 

Dont  le  portique  au  nord,  le  falon  ou  la  bibliothèque,  et  fon 
antichambre,  font  les  nouvelles  additions.  Mais  comme  plufieurs 
changemens  furent  faits  à l’ancien  édifice,  et  beaucoup  de  décorations 
ont  été  ajoutées  dans  l’interieur  de  fes  appartemens,  on  les  referve 
pour  le  fujet  d’un  autre  cayer  de  cet  ouvrage. 

Le  falon,  avec  fon  antichambre,  fut  commencé  dans  l’an  1767,  par 
ordre  du  Lord  Mansfield,  et  étoit  deftiné  à fervir  tant  de  bibliothèque, 
que  de  falle  de  converfation.  Les  renfoncemens  circulaires  furent 
pratiqués  pour  le  premier  de  ces  ulages,  et  la  partie  quarrée,  ou  le  corps 
de  la  chambre,  fut  accommodée  au  dernier.  Le  tout  enfemble  eft 
compté  élégant  dans  fes  proportions,  et  dans  fes  embelliflèmens,  et  le 
plafond  en  particulier,  qui  eft  un  fegment  de  cercle,  a été  générale- 
ment admiré. 

PLANCHE  II. 

Vite  de  la  Façade  méridionale  de  Kenwood,  avec  la  Terrasse,  et 
fa  Pente. 

Un  grand  corps  d’eau  couvre  le  fond,  et  pa/Te  autour  d’un  bois  naturel 
et  étendu  de  hauts  arbres  qui  s’elevent  les  uns  au  de/Tus  des  autres  fur 
les  penchans  d’une  colline.  Au  travers  le  vallon  où  coule  l’eau,  on 
voit,  de  la  maifon  et  de  la  terraflè,  une  noble  perfpeétive  de  la  ville  de 
Londres,  de  l’Hôpital  de  Greenwich,  de  la  Tamife,  et  des  vaifleaux 
qui  la  montent  et  la  defeendent,  avec  une  vue  claire,  diftinétc,  et  très 
étendue,  des  deux  cotés  de  la  riviere.  Au  nord  eft,  et  à l’oüeft  de  la 
maifon  et  de  la  terraflè,  s’offrent  à l’oeil  les  beaux  villages  de  Highgate 
et  Hampftead,  fuperbement  fitués  fur  des  riches  hauteurs.  La  fcène 
entière  eft  d’une  gaieté,  une  magnificence,  une  beauté,  et  une  pi&o- 
refque  étonnantes.  Les  collines  et  les  vallées  font  admirablement  bien 
diverfifiées  ; l’imagination  même  aurait  peine  à fe  figurer  une  fituation 
plus  riante  au  dehors,  ou  plus  agréablement  retirée  et  tranquille 
au  dedans. 

La  decoration  donnée  à la  façade  de  cette  maifon  eft  aflortie  à la 
feene.  L idee  en  eft  neuve,  et  a été  généralement  approuvée. 


EXPLANATION  of  the  PLATES. 

EXPLICATION  des  PLANCHES.  9 

PLATE  III. 

PLANCHE  III. 

Geometrical  Elevations  of  the  fouth  and  north  Fronts  of  Kenwood. 

Elaatim  glmtlrieak  its  Eaqait,  miriiimtie  a ftfUMrimah  it 
Kenwood. 

The  portico  to  the  north  is  the  only  part  of  that  front  which  is 
•new.  The  decoration  of  die  fouth  front,  excepting  that  of  the  weft 
wing,  is  entirely  new,  and  became  in  fome  meafure  neceflary,  to 
conceal  the  brick-work,  which  being  built  at  different  times,  was  of 
various  colours.— The  Attic  ftory  is  a late  addition  to  the  houfe,  and 
was  executed  in  a Angular  manner,  the  walls  being  raifed,  and  the 
new  roof  covered  in,  before  the  old  one  was  removed  ; and  thus  was 
the  houfe  left  habitable,  and  unexpofed  to  the  injuries  of  the  weather, 
during  the  whole  progrefs  of  this  ufeful  alteration. 

Le  portique  au  nord  eft  la  feule  partie  de  cette  façade  qui  foit  nou- 
ve*k'  ^a  décoration  de  la  façade  méridionale,  à l’exception  de  celle 
de  l’aîle  à l’oueft,  eft  tout  à fait  neuve,  et  étoit  en  quelque  forte  nécef- 
faire,  à fin  de  cacher  les  murs  de  brique,  qui,  ayant  été  bâtis  à diver- 
fes  repnfes,  etoient  devenus  de  couleurs  mi-parties.  L’étage  attique  eft 
une  addition  nouvellement  faite  à la  maifon,  et  a été  bâti  d’une  ma- 
nière fingulière;  les  murailles  étant  conftruites,  et  le  nouveau  toit  couvert 
et  achevé,  avant  que  l’ancien  ne  fût  oté.  Par  ce  moyen,  la  maifon 
refta  en  état  d’être  habité,  et  ne  fût  point  expofée  aux  injures  des  fai- 
fons,  pendant  tout  le  progrès  de  ce  changement  utile. 

PLATE  IV. 

PLANCHE  IV. 

Detail.,  or  parts  at  large  of  the  fouth  Front. 

Détail,  ou  parties  au  large  de  la  Façade  méridionale. 

PLATE  V. 

PLANCHE  V. 

SeElion  of  one  of  the  Sides  of  the  great  Room. 

Coupe  latérale  du  Salon. 

The  fquare  recefles  on  this  fide  are  fitted  up  with  glaflès,  which, 
reflecting  t^ie  objects  that  are  leen  from  the  windows,  have  a moft 
fingular  and  beautiful  effed. 

Les  renfoncemens  quarrés  font  ornés  de  grands  miroirs,  dont  il 
xcfulte  M fingulièrement  bd  effet,  par  la  refkaion  des  fupeibes  objets 
qui  fe  voyent  des  fenetres. 

PLATE  VI, 

PLANCHE  VI. 

SeElion  of  one  End  of  the  great  Room  ; 

Coupe  dé  un  bout  du  grand  Salon  ; 

Which  lhews  the  fereen  of  columns  that  feparates  the  body,  or 
middle  part  of  the  room,  from  the  circular  receffes,  the  recefles  them- 
felves,  with  the  manner  of  finifliing  the  book-cafes.  The  freefe,  over 
the  columns,  is  enriched  with  an  ornament  compofed  of  lions  and  the 
heads  of  deer  ; the,  former  being  the  fupporters,  and  the  latter  the 
«reft  of  the  family.  In  this  plate  is  alfo  the  defign  of  the  chimney 
piece,  at  large,  elegantly  executed  in  ftatuary  marble. 

Oit  fe  voit  le  rang  de  colonnes  qui  «pare  le  corps  du  milieu  des 
renfoncemens  circulaires,  aufli  bien  que  les  renfoncements  mêmes,  et 
la  manière  dont  font  finis  les  armoires  à livres.  La  frife,  au  deffus  des 
colonnes,  - eft  enrichie  d’un  ornément  compofé  de  lions  et  de  têtes  de 
cerfs  ; les  premiers  étant  les  fupports,  et  la  dernière  le  cimier  des 
armoiries  de  la  famille.  Cette  planche  contient  aufli  le  deffein,  en 
grand,  de  la  cheminee,  qui  eft  élégamment  executée  en  beau  marbre 
blanc. 

PLATE  VII. 

PLANCHE  VII. 

The  deling  of  the  great  Room, 

Le  Plafond  du  grand  Salon , 

Which  is  in  the  form  and  ftyle  of  thofe  of  the  ancients.  It  is 
an  imitation  of  a flat  arch,  which  is  extremely  beautiful,  and  much 
more  perfed  than  that  which  is  commonly  called  the  coved  deling, 
when  there  is  height  fufficient  to  admit  of  it,  as  in  the  prefent 
•cafe.  The  coved  deling,  which  is  a portion  or  quadrant  of  a 
■circle  around  the  room,  and  riling  to  a flat  in  the  center,  feems  to 
he  altogether  of  modern  invention,  and  admits  of  fome  elegance 
in  the  decoration.  It  is  a lort  of  middle  way,  between  the  flat  or 
horizontal  cieling,  and  the  various  forms  of  arched  ones  pradifed 
by  the  ancients.  As  it  does  not  require  fo  much  height  as  the  latter 
mode,  it  has  been  found  of  great  ufe  in  the  finifliing  of  modern  apart- 
ments ; but,  neither  is  it’s  form  fo  grand,  nor  does  it  admit  of  fo  much 
•beauty  of  decoration,  as  the  ancient  arched  cielings  ; which  confift  of 
three  kinds,  the  dome,  the  groin,  and  the  plain  trunk  arch,  fuch  as 
ihat  now  before  us,  with  their  various  combinations. 

Qui  eft  dans  la  forme  et  le  goût  de  ceux  des  anciens.  C’eft  une 
imitation  d’une  arche  applatie,  qui  eft  d’une  beauté  extrême,  et 
beaucoup  plus  parfaite  que  celle  qu’on  nomme  communément  pla- 
fond a volute,  où  il  y a allez  de  hauteur  pour  l’admettre,  comme 
il  y en  a ici.  Le  plafond  à volute,  qui  eft  une  portion  ou  quart 
de  cercle  tout  au  tour  de  la  chambre,  et  fe  terminant  en  plat  au  centre, 
femble  être  totalement  d’invention  moderne,  et  peut  admettre  une 
certaine  élégance  dans  la  décoration.  C’eft  une  forte  de  milieu 
entre  les  plafonds  plats  ou  horizontaux,  et  les  diverfes  formes  de 
plafonds  voûtés  dont  fe  fervoient  les  anciens.  Comme  il  n’exige 
pas  autant  de  hauteur  que  ces  derniers,  on  l’a  trouvé  fort  utile 
dans  la  ftru&ure  des  appartemens  modernes  : mais  il  n’a  pas  la  forme 
aufli  majeftueufe,  ni  ne  peut  admettre  autant  de  beauté  de  décoration, 
que  les  anciens  plafonds  voûtés  ; qui  font  de  trois  efpeces,  fçavoir,  le 
dôme,  l’ombellique,  et  la  Ample  arche  en  berceau,  tel  qu’eft  celui 
dont  il  s’agit  ici,  avec  leurs  diverfes  combinaifons. 

All  the  cielings  of  the  ancients,  which  continue  ftill  to  be  the 
ebjeds  of  admiration,  not  only  on  account  of  their  beauty,  but  alfo 
of  their  duration,  were  executed  in  one  or  other  of  thefe  modes. 

Tous  les  plafonds  des  anciens,  qu’on  admire  encore,  non  feulement 
pour  leur  beauté,  mais  aufli  à caufe  de  leur  longue  durée,  ont  été  faits 
de  l’une  ou  l’autre  de  ces  façons. 
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,0  EXPLANATION  of  the  PLATES. 

In  the  courfc  of  this  work,  there  will  be  «afin»  P™  f"“>' 
Jmples  of  each  kind,  a.  they  have  been  executed  after  nay  own  an 
my  brother’s  defigns. 

The  ftucco  work  of  this  deling,  and  of  the  other  decoratiom, J* 
finely  executed,  by  Mr.  Jofeph  Rofc.  The  paintings  are  elegantly 
performed,  by  Mr.Vntonl  Zucc hi, 

nence  ; and  the  grounds  of  the  pannels  an  f ...  r 

light  tints  of  pink  and  green,  fo  as  to  take  off  the  g are  o w , 
common  in  every  ciehng,  till  of  late.  Thrs  always  appeared  to  me 
fo  cold  and  unfinifhed,  that  I ventured  to  introduce  thrs  variety 

grounds,  a,  once  to  relieve  the  ornaments  remove  the  crudenefs  o 

the  white,  and  create  a harmony  between  the  c.el.ng  and  the  fide- 
walls,  with  their  hangings,  piflures,  and  other  decorations. 

It  is  with  much  pleafure  *at  I find  my  own  ideas  concerning  the 
rfefl  which  this  would  produce,  jollified  by  experience,  and  confirmed 
by  the  opinion  of  every  perfon  who  has  feen  this  room  : But  what  is 
Ihll  more  agreeable  to  me,  is  the  entire  fatisfaflion  which  it  has  always 
given  to  the  noble  proprietor  himfelf. 

PLATE  VIII. 

Dtfig m of  various  Pieces  of  furniture  done  for  Ms  Villa  ; 

Which  are  here  introduced,  in  order  to  give  more  utility  and  diver- 
fity  to  the  work. 


EXPLICATION  des  PLANCHES. 

Dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  il  fe  préfentera  des  occaf.ons  pour 
donner  plufieurs  exemples  de  chaque  efpèce, telles  quelles  ont  etc 
exécutées  d'après  mes  deffeins  et  ceux  de  mon  frere. 

Les  ornémens  en  (lue  de  ce  plafond,  et  des  autres  décorations,  font 
travaillés^  main  de  maître  par  Monf.  Jofeph  Rofe.  Les  peintures 
font  élégamment  faites  par  Monf.  Antoine  Zucchi,  très  ce  e re  peur  re 
V nitieT  et  les  fonds  de,  panneaux  et  des  frife,  font  laves  de  teintes 
légères  de  couleur  de  rofe  et  de  vert,  pour  remédier  au  trop  grand 
ebfoiiiffement  du  blanc,  fi  ordinaire  à tous  les  plafonds  excepte 
;“u.s  faits  depuis  peu.  Ce  blanc  perpétuel  m'a  toujours  paru 
£ froid,  fi  non-fini,  que  j'ai  haxardé  l'introdufhon  de  cette  variété  d 
fonds,  pour  en  même  tems  réhauffer  les  ornemens,  ôter  la  crudité  du 
blanc,  et  créer  une  harmonie  entre  le  plafond  et  les  côtés  des  chambres, 
avec  leurs  tapifferies,  tableaux,  et  autres  décorations. 

Te  reffens  un  vrai  plaifir  i trouver  que  mes  idées  touchant  l'effet 
oue  ceci  produiroit,  font  juftifiées  par  experience,  et  confirmées 
pin  l'opinion  de  tous  ceux  qui  ont  vù  cefalon:  mais  ce  qui  me  flatte 
bien  plus  encore,  eft  l'entière  fatisfaflion  qu'fl  a toujours  donne  a fon 
illuftre  propriétaire. 

PLANCHE  VIII. 

Dlffeim  de  different  Meubles  four  cette  Villa, 

Donnés  ici  è fin  de  rendre  cet  ouvrage  en  même  tems  plus  utile  et 
plus  diverfifié. 
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PREFACE. 


E proceed  to  lay  before  the  public  another  number 
of  our  Works.  It  contains  a part  of  the  defigns  of 
Luton  House,  oneof  the  feats  of  the  Earl  of  Bute.  We 
are  happy  in  having  this  opportunity  of  exprefling  to  the 
world  that  gratitude  which  we  never  ceafed  to  feel,  for 
the  protection,  favour,  and  friendlhip  with  which  we 
have  always  been  honoured  by  his  Lordlhip. 

After  having  made  various  defigns  for  Luton  Houle,  in 
different  ftyles,  the  Earl  of  Bute  fixed  upon  the  following, 
and  directed  it  to  be  carried  into  execution.  In  confe- 
quence  of  his  Lordlhip’s  orders,  the  work  was  begun  in 
1 767  j and  whatever  reputation  the  Architect  may  ac- 
quire at  prefent  by  this  plan,  that  which  moft  flat- 
ters his  vanity,  and  will  do  him  the  greateft  honour  with 
pofterity,  is  the  approbation  of  the  noble  proprietor,  lo 
juftly  efteemed  for  his  great  tafte  and  difcerning  judg- 
ment in  the  celebrated  works  of  the  ancients,  and  in  every 
branch  of  the  fine  arts.  t 

The  fituation  of  the  Houfe  is  peculiarly  fortunate.  It 
Bands  on  the  ealy  declivity  of  a hill  or  bank  ; at 
the  bottom  of  which,  along  the  vale,  runs  the  river 
Lee,  a clear  and  beautiful  ftream,  fpreading  into  an 
artificial  lake,  upwards  of  a mile  and  a half  in  length, 
and  in  fome  places  of  great  breadth,  as  it  covers  a lpace 
of  near  fifty  acres. 

The  bank  on  which  the  Houfe  is  built,  as  well  as  the 
riling  grounds  on  the  oppofite  fide  of  the  lake,  are  beau- 
tifully diverfified  by  gentle  rifings  and  fallings j and  the 
whole  park  is  adorned  with  lofty  foreft  trees  of  different 
kinds,  happily  difpofed,  fo  as  to  create  variety  in  the 
views,  and  produce  a ftriking  effect  in  the  landfcape. 

The  Houfe  itfelf,  which  is  built  of  a bright  coloured 
ftone,  of  a bluifh  caff,  and  admirably  wrought,  adds 
greatly  to  the  magnificence  and  fplendor  of  a fcene  uni- 
yerfally  admired. 


^^JE  Troisième  Cayer  de  nos  Ouvrages  contient 
une  partie  des  defleins  du  château  de  Luton,  une 
des  maifons  de  campagne  du  Comte  de  Bute,  dont  la 
protection,  la  bienveillance,  et  l’amitié,  nous  ont  tou- 
jours inlpirés  les  fentimens  de  la  plus  vive  réconnoif- 
fance. 

Après  avoir  examiné  plufieurs  plans  dreffés  exprès  pour 
cet  édifice,  en  differens  ftyles,  le  Comte  de  Bute  s’eft 
déterminé  en  faveur  de  celui-ci  ; et  en  conféquence  de  fes 
ordres  l’ouvrage  a été  commencé  en  1 76  7.  Quelle  que 
foit  la  reputation  qu’on  pourra  trouver  bon  d’accorder  à 
prefent  à l’Architecte  pour  ce  plan,  ce  qui  le  flatte  le  plus, 
et  ce  qui  lui  fera  le  plus  grand  honneur  aux  yeux  de  la  pof- 
terité,  eft  l’approbation  du  noble  propriétaire,  fi  juftement 
eftimé  pour  fon  goût  et  fon  jugement  éclairé  dans  les 
•célébrés  ouvrages  des  anciens,  et  dans  toutes  les  parties 
des  beaux  arts. 

L’afîiette  de  la  maifon  eft  des  mieux  choifies.  Elle  eft 
fituée  fur  la  pente  aifée  d’une  colline,  au  bas  de  la  quelle 
eft  un  lac  artificiel  qui  s’étend  le  long  de  la  vallée,  et  au- 
travers  du  quel  coule  la  petite  riviere  Lee,  remarquable  pour 
la  belle  clarté  de  fon  eau.  Le  lac  même  a plus  d’un  mille 
et  demi  de  longueur,  et  eft  en  quelques  endroits  fort  large, 
puisqu’il  couvre  un  efpace  de  près  de  cinquante  acres 
Anglois. 

La  colline  fur  laquelle  la  Maifon  eft  bâtie,  aufli  bien 
que  les  terres  qui  vont  en  s’  élevant  au  delà  du  lac,  font 
agréablement  diverfifiées  par  des  petites  inégalités  de  terrein 
admirablement  bien  entremêlées,  et  tout  le  parc  eft  orne  de 
fuperbes  arbres  de  haute-futaye  de  differentes  efpeces, 
heureufement  difpofés,  de  maniéré  qu’ils  creént  une  variété 
dans  les  vues,  et  produifent  un  effet  frappant  dans  le  payfage. 

La  Maifon  même,  qui  eft  conftruite  d’une  pierre  de  cou- 
leur vive  tirante  fur  le  bleu,  et  parfaitement  bien  travaillée, 
couronne  la  magnificence  et  la  fplendeur  d’une  fcene  uni- 
verfellement  admirée. 
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P L A T E I. 

Plan  of  Luton  Houfe  as  originally  defigned ’. 

PLATE  II. 

Plan  of  Luton  Houfe  with  alterations. 

In  that  part  already  executed,  the  library  makes  a very  noble  and  ex- 
tenfive  apartment. 

PLATE  III. 

Elevation  of  the  principal  or  weft  Front  of  Luton  Houfe. 

The  alterations  of  the  plan,  from  what  was  originally  intended,  have 
produced  a Angular  effect  upon  this  front,  in  which,  there  being  no  apart- 
ments, and  confcquendy  no  windows  required  except  in  the  bows  to- 
wards each  end,  that  circumftance  has  permitted  the  introducing  a kind 
of  exterior  decoration,  which  refembles  that  of  a publick  work  rather 
than  of  a private  building,  and  gives  an  air  of  dignity  and  grandeur,  of 
which  few  dwelling-houfes  are  fufceptible. 

PLATE  IV. 

Elevation  of  the-eaft  front  of  Luton  Houfe  towards  the  river. 

PLATE  V. 

Elevation  of  the  north  and  foath  fronts  of  Luton  Houfe: 

In  the  latter  of  which  there  is  a degree  of  light  and  fhade,  which  gives 
it  a peculiarly  good  effect  in  the  execution. 

PLATE  VI. 

Detail , or  parts  at  large  of  the  Saloon  and  great  Stairs. 

The  capital  of  the  order  in  the  faloon  is  altered  from  an  antique  one, 
the  drawing  of  which  his  Lordfhip  brought  from  abroad,  and  is  an  ex- 
ample of  the  latitude  which  the  ancients  often  took  in  compofirions  of 
this  kind.  A fimilar  latitude  is  taken  with  regard  to  the  compofition 
of  the  cornice,  which  is  not  fubjeâed  to  any  of  the  cuftomary  rules  : yet 
we  have  the  fatisfadion  to  find  it  has  been  approved  of  by  men  of 
tafte. 

The  capital  to  the  foreen  of  columns  in  the  great  flairs  is  alfo  new. 
Thefe  having  been  very  clofely  imitated  in  various  places,  particularly 
in  the  Pantheon  in  Oxford  Street,  fbevv  the  approbation  they  have  met 
with  from  the  public. 

It  does  not  appear  neceffary  to  mention  the  reft  of  the  detail  in  this 
plate,  which  will  not  be  found  altogether  of  the  common  kind  hitherto 
ufed. 

PLATE  VII. 

Ceiling  of  Lady  Bute's  dreffmg  Room , which  is  coved. 

The  flat  part  is  richly  decorated  with  ftucco  ornaments,  by  Mr.  Role, 
and  paintings  by  Mr.  Zucchi.  The  grounds  are  alfo  coloured  with  va- 
rious tints  to  take  off  the  crudenefs  of  the  white. 

PLATE  VIII. 

Deftgns  of  different  pieces  of  furniture  done  for  this  Houfe. 

The  ftove-grate  defigned  and  executed  for  his  Lordlhip  in  the  year  1768, 
as  it  was  the  firft  decorated  in  this  manner,  feems  to  have  given  the  idea  of 
thofe  in  this  form  which  now  prevail  fo  much  both  in  public  and  private 
buildings. 

The  cornices  for  window-curtains,  with  a great  variety  of  other  defigns 
for  this  purpofe,  which  we  fhall  have  occafion  to  give  hereafter,  were  intend- 
ed as  an  attempt  to  banilh  the  abfurd  French  compofirions  of  this  kind, 
heretofore  fo  fervilely  imitated  by  the  upholfterers  of  this  country. 

The  brafs  candelabra  which  ftand  in  the  niches  of  the  drawing  room 
were  brought  from  abroad  by  the  Earl  of  Bute,  and  are  in  the  ftyle  of  mo- 
dem Italy.  They  are  evidently  the  compofition  of  fome  painter  or  ftatuary 
who  has  facrificed  the  Ample  and  the  graceful  to  the  bufy  and  the  pi£tu- 
refque.  Somewhat  of  this  ftile  has  been  imitated  in  the  pedeftals  on  which 
they  ftand,  that  there  might  appear  a degree  of  harmony  through  the  whole. 


PLANCHE  I. 

Plan  de  la  Maifon  de  Luton  fuivant  le  premier  deffein. 

PLANCHE  II. 

Plan  de  la  Maifon  de  Luton  avec  les  changemens  qui  y ont  été faits. 

Dans  la  partie  déjà  executée,  la  bibliothèque  fait  un  très  noble  et  fpacieux 
appartement. 

PLANCHE  III. 

Elévation  de  la  principale  façade,  qui  eft  celle  de  l'Oueft , de  la  Maifon  de  Luton. 

Les  changemens  du  premier  plan  ont  produits  un  effet  fingulier  fur  cette 
façade,  laquelle  étant  fans  appartements  entre  les  ailes,  et  par  conféquent 
n ayant  pas  befoin  de  fenêtres,  cette  circonftance  a permis  d’introduire 
une  efpece  de  décoration  extérieure,  qui  reffemble  à celle  d’un  édifice  pub- 
lic, plus-tot  qu  a un  bâtiment  privé,  et  donne  un  air  de  dignité  et 
de  grandeur  dont  peu  de  maifbns  de  particuliers  font  fufceptibles. 

PLANCHE  IV. 

Elevation  de  la  façade  orientale  de  la  Maifon  de  Luton , vers  la  riviere'. 

PLANCHE  V. 

Elévation  des  façades  feptentrionale  et  méridionale  de  la  Maifon  de  Luton  : 

Dans  la  derniere  des  quelles  fe  trouve  un  degré  de  clair-obfcur  qui 
produit  un  fingulierement  bon  effet  dans  l’exécution. 

PLANCHE  VI. 

Detail ou  parties  au  large  du  Salon  et  du  grand  Efcalier. 

Le  chapiteau  de  l’ordre  dans  le  falon  eft  varié  dun  chapiteau  antique 
dont  Milord  a rapporté  de  lès  voyages  le  deffein,  qui  eft  un  exemple  de  la  li- 
berté que  les  anciens  prenoient  fouvent  dans  des  compofirions  de  cette  efpece. 
Une  femblable  liberté  eft  prife  à l’égard  de  la  compofition  delà  corniche, 
qui  n eft  point  aflujettie  à aucune  des  regies  ordinaires  : et  cependant  nous 
avons  la  fatisfaâion  de  trouver  qu’elle  a ête  approuvée  par  des  perfonnes  de 
bon  gout. 

Le  chapiteau  à l’écran  de  colonnes  daus  le  grand  efcalier  eft  aufli 
nouveau.  Les  imitations  qu’on  en  a fait  en  plufieurs  lieux,  et  particulière- 
ment dans  le  Panthéon  dans  la  rue  d’Oxford,  font  autant  de  preuves  de 
l’approbation  du  public. 

• Il  ne  parôit  pas  néceffaire  de  parler  du  refte  du  détail  dans  cette  planche, 
qui  n’eft  pourtant  pas  tout-a-fait  de  la  forte  dont  on  fe  fert  communé- 
ment. 

PLANCHE  VII. 

Plafond  de  la  chambre  de  toilette  de  la  Comtejfe  de  Bute,  qui  eft  à volute. 

La  partie  plate  en  eft  richement  décorée  d’ornémens  en  ftuc  par  Mr. 
Rofe,  et  de  peintures  par  Mr.  Zucchi.  Les  fonds  en  font  aufli  légère- 
ment nuancés  de  diverfes  couleurs,  pour  corriger  la  crudité  du  blanc. 

PLANCHE  VIII. 

Deffeins  de  diverfes  pièces  d'ameublement  faites  pour  cette  Maifon. 

La  grille-à-feu,  defllnée  et  executée  pour  Milord  dans  l’an  1768,  ayant 
été  la  premiere  decorée  de  cette  façon,  femble  avoir  donné  fideé  de  cette 
forte  de  grilles  qui  font  a-cette-heure  fi  fort  en  vogue,  tant  dans  les  édifices 
publics,  que  dans  les  maifons  de  particuliers. 

Les  corniches  pour  les  rideaux  des  fénêtres,  avec  une  grande  variété  d’au- 
tres deflèins  pour  la  même  intention,  et  que  nous  aurons  occafion  de  don- 
ner dans  la  fuite  de  cet  ouvrage,  ont  été  faites  originairement  pour  tâcher 
de  bannir  les  abfurdes  compofirions  françoilès  pour  cet  ufâge,  cy-devant 
fi  fervilement  imitées  parles  tapifliers  de  ce  pays. 

Les  candélabres  de  bronze  qui  font  pofés  dans  les  niches  de  la  folle  d’aflèm- 
blée  ont  été  apportés  dans  ce  pays  parle  Comte  de  'Bute,  et  font  dans  le  ftyle 
de  l’Italie  moderne.  Us  font  évidemment  de  la  compofition  de  quelque 
peintre  ou  ftatuaire  qui  a facrifié  le  fimple  et  le  gracieux  au  chargé  et  au 
pittorefque.  Un  peu  du  même  ftyle  a été  imité  dans  les  piédeftaux  qui  les 
foutiennent,  pour  mieux  donner  au  tout  un  air  de  reffemblance. 
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PREFACE. 


P U ELI  C Buildings  are  the  moi  fplendid  monuments 
of  a great  and  opulent  people.  The  purpofes  for 
which  they  are  intended,  admit  of  magnificence  in  the  de- 
fign,  and  require  folidity  in  the  confiruflion. 


Such  buildings  muft,  of  courfe,  contain  great  and 
fpacious  apartments  for  the  meeting  of  numerous  affem- 
blies;  and,  confequently,  they  are  fufceptible  of  more 
grandeur,  as  well  in  their  external  decoration,  as  in  their 
internal  didribution. 

The  frequent,  but  neceffary,  repetition  of  windows  in 
private  houfes,  cuts  the  façade  into  minute  parts,  which 
render  it  difficult,  if  not  impoffible,  to  preferve  that 
greatnefs  and  fimplicity  of  compofition,  which,  by  im- 
pofing  on  the  imagination,  ftrikes  the  mind. 


The  mader,  who  has  not  an  opportunity  to  diftinguilh 
himfelf  by  difplaying  his  abilities  in  works  of  real  great- 
nefs,  will  naturally  betake  himfelf  to  other  refources, 
and,  following  the  mod  approved  examples  of  Greece  and 
Rome,  endeavour  to  call  forth  the  admiration  of  man- 
kind by  the  beauty  and  variety  of  his  forms,  by  the  rich- 
nefs  and  fertility  of  his  invention,  and  by  the  elegance 
and  delicacy  of  his  ornamental  decorations.  All  thefo 
may  be  adopted  with  great  propriety  in  fmall  rooms  and 
private  apartments. 

In  this  refpe£t,  painting  and  architecture  may  very 
juftly  be  compared.  The  mod  celebrated  painters  of 
the  Italian  fchool,  truding  to  the  greatnefs  of  their  com- 
petitions, to  their  large  mafles  of  light  and  fhade,  and 
to  the  fplendor  and  eclat  of  their  general  effedt,  never 
entered  with  fcrupulous  minutenefs  into  all  the  detail  of 
the  various  parts  j whild  the  Flemilh  artid,  fenfible  of 
the  fmallnefs  of  his  field,  endeavours  to  avail  himfelf 
of  every  particular  circumdance,  by  entering  with  pre- 
cifion  into  the  confideration  of  the  minute  detail,  by  de- 
ferring every  part  with  the  utmod  accuracy  and  corredl- 

nefs, 


PRÉFACE. 


LES  Bâtimens  publics  d’une  nation  font  les  plus  fplen- 
dides  monumens  de  fa  grandeur  et  de  fon  opulence. 
Les  ufages  aux  quels  ils  font  dedinés  admettent  de  la 
magnificence  dans  le  dedein,  et  exigent  de  la  folidité  dans 
la  condru&ion. 


De  pareils  édifices  doivent  néceffairement  contenir  des 
appartemens  vades  et  fpacieux,  pour  les  nombreufes  af- 
femblées  qui  s’y  rendent  ; et,  par  conféquent,  ils  font 
d autant  plus  fufoeptibles  d’un  air  de  grandeur,  tant  dans 
la  decoration  du  dehors,  que  dans  la  didribution  du  dedans. 

La  frequente,  mais  néceffaire,  répétition  de  fénêtres 
dans  les  maifons  de  particuliers,  coupe  la  façade  en  menues 
parties,  qui  rendent  très  difficile,  pour  ne  pas  dire  im- 
podible,  le  moyen  de  conferver  cette  grandeur  et  fimpli- 
cité  de  compofition,  qui,  en  impofant  à l’imagination, 
frappe  l’elprit. 

Le  maître  en  cet  art,  qui  ne  trouve  pas  l’occafion  de 
fe  didinguer  en  déployant  fes  talens  dans  des  ouvrages 
réellement  grands,  aura  naturellement  recours  à d’autres 
expédiens,  et,  fuivant  les  plus  beaux  exemples  de  la 
Grèce  et  de  Rome,  tâchera  d’exciter  l’admiration  du 
monde  par  la  beauté  et  la  variété  de  fes  formes,  par  la  ri- 
chefle  et  la  fertilité  de  fon  invention,  et  par  l’élégance  et 
la  délicateffe  de  fes  ornemens  de  décoration.  Tout  celà 
peut  être  adopté  avec  une  vraie  propriété  en  de  petites 
chambres  et  dans  des  appartemens  particuliers. 

A cet  égard,  la  peinture  et  l’architeâure  peuvent  très 
judement  être  comparées.  Les  plus  célébrés  maîtres  de 
l’école  Italienne,  fe  repofans  fur  la  grandeur  de  leurs 
compofitions,  fur  leurs  larges  mafïes  de  clair  et  d’obfcur, 
fur  la  fplendeur  et  l’éclat  de  leur  effet  général,  n’ont  ja- 
mais entré  avec  une  fcrupuleufe  minutie  dans  tout  le  détail 
des  diverfes  parties  5 tandis  que  l’artide  Flamand,  fentant 
le  rétréci  de  fa  carrière,  tâche  de  s’avantager  même  des 
plus  minces  circondances  qui  s’offrent,  en  entrant  avec 
précifion  dans  l’examen  du  menu  détail,  en  dépignant 
chaque  partie  avec  la  derniere  exaélitude,  et  en  relevant 
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preface. 

nefs,  and  by  heightening  with  force  and  brilliancy  of  co- 
lour every  acceffary  that  can  give  elegance  and  vrvaaty  to 
his  finali;  but  exquifite  and  highly  finilhed,  performance. 

Horace  complains,  that,  in  his  time,  the  Romans  were 
become  extremely  expenfive  in  their  private  houfes  and 
gardens;  which  circumftance  rendered  them  lefs  capable 
of  expending  large  fums  upon,  and  of  attending  to,  the 
decoration  and  magnificence  of  their  public  buildings 
Ouranceftors,  fays  he,  were  exceedingly  econonucal  with 
regard  to  themfelves  and  their  private  houfes,  but  profirfe 
and  magnificent  in  whatever  concerned  the  publ.c  edifices, 
particularly  thofe  which  related  to  the  fervrce  of  the 
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preface. 

avec  force  et  brillant  de  coloris  chaque  acceflbire  qui  peut 
donner  de  l'élégance  et  de  la  vivacité  à fon  petit  chef- 
d’œuvre. 

Horace  fe  plaint  que,  dans  fon  tems,  les  Romains  dé- 
peçaient de  fl  fortes  femmes  fur  leurs  maifons  de  demeure 
et  leurs  jardins,  qu’ils  étaient  dévenus  moins  en  état 
qu’auparavant  de  fournir  beaucoup  pour  la  décoration  et 
la  magnificence  de  leurs  edifices  publics.  Nos  ayeux, 
dit-il,  étaient  extrêmement  économes  en  ce  qui  regardait 
leurs  perfonnes  et  leurs  maifons  de  demeure  ; mais  pro- 
digues et  magnifiques  en  tout  ce  qui  concernait  les  édifices 
publics,  fpécialement  ceux  qui  appartenaient  au  culte  des 
Dieux*.  Le 


* Jam  pauca  aratro  jugera  regia: 

Moles  relinquent  : undique  latiùs 
Extenta  vifentur  Lucrino 
Stagna  lacu. 

And  afterwards; 

Privatus  illis  cenfus  erat  brevis. 

Commune  magnum  : nulla  decempedis 
Metata  privatis  opacam 

Porticus  excipiebat  Ar&on  : 

Ncc  fortuitum  fpernere  cefpitem 
Leges  fincbant,  oppida  publico 
Sumptù  jubentes,  & deorum 

Tempi  a novo  decorare  faxo.  Lib.  IL  Carmen  15. 

gr^«  public  works  e retted  and  reftored  at  Rome,  than  ever  had  been  m any 

the  Life  of  Augulta,  “ W”*»  *»  '"l  ” P" 

ci  Multa  itaque  opera  à multis  extrutta  funt.  . 

lhalf  bet  J mention  feote  of  the  principal  bit.ld.og.  ereéted  to  the  reign 
of  Auetiflus,  and,  for  a more  particular  account  of  them,  refer  our  readers  to  the 
° Campus  Martius”  of  Piranezi.  where  they  will  find  quoted  every  ancient  authon.y 

“if  the  yS’  of  Rente  yao  we.  ereOM  the  Co*,  the  School.,  a noble  Portico, 
wl  »h  ferroundetl  the  Temple  of  Jupiter  end  J«o". 

„„  StatiVms  Taurus  hoiihfd  an  Amphitheatre  hn.l.  at  ht.  own  «pence. 

, Iff  fte  Temple  of  Minet».,  called  the  Cb.lc.dtca,  was  he, It  of  btafs. 

! ° 7’t'  Auandu,  built  a moll  magnificent  Maufoleum  for  himfelf  aod  fant.ly. 

T„  ,a6  Antipp.  eroded  the  Pantheou,  which  Sill  romain.enUro. 
jn  .„,  Apipp.  dedicated  the  Sepia,  for  contam.og  Ihe  Comma  TtibnU.. 
fols  he  eteâed  *=  Portico  of  Nepmoe,  and  adjoining  iher.io  budt  the 
1 7 8’  1 n dite»  of  that  Deity.  He  added  to  the  Paotheon  the  noble  Portico 
“w  remains,  and  likewife  boil,  the  Thermae  behind  .he  Pantheon,  for  the 
Tfrcife  of  the  body  according  to  the  Lacedemonian  manner  Of  thr.  unmet* 
T v we  have  a plan  ingenioufiy  i«.Ei»ed  by  P.r.nKt,  from  the  deferipnon 
hurldiog  we  hare  P t preferred  by  Palladio,  taken  from  the 

of  ancient  anther.,  aod  we  hare  alio  ooe  p^  , bu[ 

remain,  which  were  » be  feen  m hi.  rune.  Lht.  now  ,n  o,  po 

was  pobhthed.  Theatre  of  Marcellua,  of  which  there  Sill  are 

great  remain^! 'trod  another  Theatre  was  eroded  mneh  ahenrihe  Ante  time  by  Cor- 

“tystA^PP*  ^ «“  A’“*  VirEi“  by  “ A,U"‘Ua  °f  ”P' 

”t'lid"rT,™  VwSft  had  diftributed  ihr.ngh  rhe  Campn,  M.tn.s  a 
, of  the  ware,  of  .he  aoeient  Anienis  and  the  Mare,.,  repmred  the,,  eon- 
KSi—  the  aity  with  many  Fon.tain.  , making  a.fo  Ce  ne.eliary 
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hi“  l°i°  a’  unftusrgtvt  Tthc  people  of  Rome  the  field  of  Agrippa,  and  the 
Diribkorinm,  a building  begun  by  Agrippa  for  paying  the  army  and  dritrrbn.mg 

alfo  began  a Portico,  which  ffie  ief,  mffiuiffied. 


* Jam  pauca  aratro  jugera  regiæ 
Moles  relinquent  : undique  latiùs 
Extenta  vifentur  Lucrino 
Stagna  lacu. 

Et  enfuitc  ; 

Privatus  illis  cenfus  erat  brevis, 

Commune  magnum  : nulla  decempedis 
Metata  privatis  opacam 

Porticus  excipiebat  Artton  : 

Nee  fortuitum  fpernere  cefpitem 
Leges  fiuebant,  oppida  publico 
Sumptu  jubentes,  & deorum 

Templa  novo  decorare  faxo.  Lib.  II.  Carmen  15. 

Non.  ne  ponvons  non.  empêcher  de  pente,  tpfil  y a quelque  ehofe  de  bien  fingu- 
lier  dan.  cette  ohfervation  d'Horaee.  Dan.  1=  tem.  même  que  c=  porte  eerwart,  d 

s’élevait  et  fe  retabliffait  à Rome  plus  de  grands  bâtimens  publics  quon  n avoit  ja- 
mais vu  dans  aucune  pc:riode  précédente. 

Snetone,  dan.  la  Vie  d'Angolie,  dit,  » Principe.  viro,  hortatn.  eli,  ot  pro  facnl- 
- rate  quifque  monomenti.  .cl  novi.,  ri  dSl  et  exenlti.  urbern  adornatet. 

“ Multa  itaque  opera  a multi,  extruda  funt.  ’ . . 

Non.  indiquerons  id  quelque,  un.  de.  principaux  bat.m.n.  ertgc.  fon.  le  r.gne 
d’Aogolio , c,  renvoyons  no.  ledeur.  pont  «n  détail  plo.  oreonlhucte  an  Campna 
..  Martin."  de  Piranezi,  oit  il.  tronveront  cité,  tonte,  les  autor.tés  anerenne.  fur  ce 

f“  Dm.  l'an  de  Rome  yao  furent  bâtie.  le.  E'eole.,  Cnria,  un  noble  Portique,  qui  en- 
tourait  le  rempl.  de  Jopi.er  er  de  Jnnon,  a.ee  une  Bibliothèque  y attenante. 

En  72Î  Statilius  Taums  acheva  un  Amphitheatre  butt  à fes  propres  dépens. 

En  le  Temple  de  Minerve,  appelié  1.  Ch.leidi.a,  a ai  b.ti  de  bronze. 

En  r5  Augufle  fait  bâtir  un  fuperbe  Maufolée  pourlui-memc  et  pour  fa  fam.Ue. 

En  ill  Agrippa  erigeale  Panthéon,  qui  fubf.de  encore  en  fon  ent.er. 

En  727,  Agrippa  dédia  la  Septa,  pour  contenir  les  Comma  Tnbuta. 

En  728,  il  fit  bâtir  le  Portique  de  Neptun,  et,  y attenant,  le  Temple  et  la  Bafi- 
limiede  ce  Dieu.  11  ajouta  au  Panthéon  le  noble  Portique  qui  fubfide  aujourdhui 
et  bâtit  auffi  les  Termes  derrière  le  Panthéon,  pour  lexercife  du  corps  felon  la  manière 
des  Lacédémoniens.  Nous  avons,  dans  l’ouvrage  ci-deffus  cité  de  Piranezi,  un  plan 
de  cet  immenfe  bâtiment  ingénieufement  imaginé  par  ce  célébré  artide,  d apres  la 
defeription  que  les  anciens  auteurs  en  ont  biffés;  et  nous  avons  auffi  en  nôtre  pof- 

feffion  un  autre,  confervé  par  Palladio,  dreffé  d’apres  les  ruines  qui  en  exida.ent  en 
on  tems  • mais  ce  dernier  n’a  jamais  été  publié. 

Eo  îîo.  Agrippa  lit  bâtir  le  Théâtre  de  M.reelta,  dent  on  voit  encore  des  relie, 
très  coofiderablea  ; etnn  autre  . été  érigé  1 peu-prês  dan.  le  même  tem.  par  Osr- 

nclius  Balbus.  , 

En  734,  Agrippa  fit  amener  à Rome  l’Eau  Vierge,  par  un  Aqueduc  qui  avoit  plu. 

de  quatorze  milles  de  longueur.  . 

Outre  l'Eau  Vierge,  il  .voit  difcibué  par  Ont  le  Champ  de  Mar.  noe  grande  parue 
de.  eaux  de  l'ancienne  Anieni.  e,  de  1.  Marti»,  réparé  leur,  conduits  et  cmbelh  I» 
ville  par  plofteur.  Eout.iues  i ftifint  auffi  condruire  le.  égoât.  neeeffinre.  jour  en 
emporter  le  fuperflu  dans  le  Tibre.  „ . 

En  743  Augufte  fit  offrande  au  Soleil  du  grand  Obel.fque  de  Sefoftns  qu  .1  avo.t 
apporté  â Rome,  et  le  lit  dtelTer  pour  fetvi,  de  gnomon  â un  cadran  folâtre. 

En,.  «,  AuguHedonn.au  people  de  Rome  le  champ  d Agrippa,  et  le  Dr., into- 
bâtiment  eommeneé  pat  Agrippa  pour  y faire  ta  paymens  de.  troupe.,  et  ht 
diftribution  des  largeffes  au  peuple.  . 

Paul.,  Coeur  d'Agrippa,  commença  auffi  un  Portique,  qu  elle  la. if.  rmparfa.t. 


There 


PREFACE. 

The  bigoted  zeal  and  luperftitious  pomp  of  the  Ro- 
man-Catholic religion  have  produced  a like  profufion  and 
magnificence  in  the  public  works  of  modern  Italy;  and 
to  that  caufe,  however  incompatible  it  may  feem  to  be 
with  general  fcience  and  liberal  ideas,  Italy  owes  it’s  vaft 
progrefs  and  prefent  fplendor  in  the  arts  of  elegance. 

Great-Britaiii,  fince  fhe  firft  acquired  power  and  opu- 
lence, has  never  had  the  fame  motive  for  calling  forth 
abilities  and  talents  for  the  fine  arts  : neither  has  the  form 
of  our  government,  nor  the  decent  fimplicity  of  our  re- 
hgion,  ever  demanded  any  fuch  exertion  ; nor  is  it  pro- 
bable that  they  ever  will  while  we  continue  a free  and 
flourifhing  people.  Though,  therefore,  we  have,  within 
a fhort  period  of  years,  made  confiderable  progrefs  in  al- 
moft  every  art  ; and  demonftrated,  by  many  convincing 
proofs,  that  this  country,  when  roufed,  is  capable  of  ad- 
mirable efforts  of  native  genius  ; yet  we  muft  not  expert 
that  the  fine  arts  will  ever  meet  with  their  moft  ample 
reward,  or  attain  their  utmoft  degree  of  perfection,  de- 
prived as  they  are  of  that  emulation  which  is  excited  by 
public  works,  and  by  the  honourable  applaufe  of  a refined 
and  difcerning  Public. 


There  were  lifcewife  ere£ted  in  this  reign  the  Portico  of  the  Nations,  that  of 
Europe,  that  of  Philip,  and  many  other  edifices  of  lefs  confequence,  which  we  lhall 
not  enumerate  ; having  already  tranfgrefled  much  by  the  length  of  this  Note.  • 

We  lhall  only  farther  obferve,  that,  from  this  formidable  lift,  we  think  we  have 
clearly  proved,  that,  notwithftanding  the  above-quoted  lines  of  Horace,  it  was 
not  poflible  the  grandeur  and  decoration  of  public  works  could  be  negledted 
at  a time  when  the  ingenious  Vitruvius  lived,  and  the  fplcndid  Auguftus  reigned. 


PREFACE. 

Le  zèle  immodéré  et  la  pompe  fuperftitieufe  de  la  réli- 
gion  Catholique-Romaine  ont  produits  une  femblable  pro- 
fufion et  magnificence  dans  les  ouvrages  publics  de  l’Ita- 
lie moderne;  et  c’eft  à cette  caufe,  quelqu’incompatible 
qu’elle  puiffe  fembler  être  avec  la  fcienœ  générale  et  les 
idées  liberales,  que  l’Italie  doit  fon  vafte  progrès  et  fa 
fplendeur  actuelle  dans  les  arts  de  l’élégance. 

La  Grande  Bretagne,  depuis  qu’elle  a acquis  du  pou- 
voir et  de  l’opulence,  n’a  jamais  eu  le  même  motif  pour 
mettre  en  aéhon  fes  reflorts  et  fès  talens  propres  aux  beaux 
arts  : auffi,  ni  la  forme  de  nôtre  gouvernement,  ni  la 
implicite  de  notre  religion,  n’ont  ils  jamais  exio-és  une 
telle  exertion  ; et  il  n’efl:  pas  probable  qu’elles  puiflent  la 
demander  tant  que  nous  continuions  d’être  un  peuple  libre 
et  floriffant.  Quoique  nous  ayons  donc,  dans  un  court 
efpace  de  tems,  fait  un  progrès  confidérable  dans  prefque 
tous  les  arts  ; et  démontré,  par  des  preuves  convainquantes, 
que  ce  pays,  quand  il  eft  excité,  eft  capable  de  faire  d’ad- 
mirables efforts  de  génie  natif  ; cependant,  nous  ne  de- 
vons pas  nous  attendre  que  les  beaux  arts  reçoivent  leur 
plus  haute  recompenfe,  ni  qu’ils  atteignent  leur  fommet 
de  perfection,  privés  comme  ils  font  de  l’émulation  qu’ 
infpirent  les  ouvrages  publics,  et  de  l’applaudiffement  ho- 
norable d’un  public  éclairé  et  judicieux. 


C'eft  auffi  dans  le  cours  de  ce  régné  qu’ont  été  e'rige's  le  Portique  des  Nations,  celui 
de  l’Europe,  celui  de  Philippe,  et  plufieurs  édifices  de  moindre  confe'quence,  que  nous 
pafferons  fous  filence  ; nous  étant  déjà  étendus  bien  fuffifamment  dans  cette  note. 

Nous  ajouterons  feulement,  que  la  lifte  formidable  que  nous  venons  de  donner  nous 
femble  prouver  bien  clairement,  que,  malgré  les  lignes  d’Horace  ci-deflus  citées,  il 
n’êtoit  pas  poffible  que  la  magnificence  et  l’embellilTement  des  ouvrages  publics  de 
Rome  ayent  pû  être  négligé  dans  un  tems  où  l’ingenieux  Vitruve  vivait,  et  le  fplen- 
dide  Augufte  régnait. 


EXPLICATION  des  PLANCHES. 


EXPLANATION  of  the  PLATES. 

PLATE  I. 

View  of  fart  of  WHtéall,  fhming  the  Screen  of  Columns  in  front  of  the 
Admiralty , 

Which  forms  the  gateway  to  that  building,  with  a porter’s  lodge  and 
other  offices  at  each  end.  The  whole  is  compofed  of  a Ample  Doric,  to 
correfpond,  in  fome  degree,  with  the  extreme  plainnefs  of  the  building 
within.  The  gateway  and  pavilions  adjoining  to  the  fouth  end  of  the 
fereen  were  alfo  designed  and  executed  by  Robert  Adam,  as  an  entry 
for  the  Earl  of  Kinnoul,  then  proprietor  of  that  houfe. 

PLATE  II. 

Ek yation  of  the  Board-room  for  the  Paymafter- general  and  the  other  Com- 
mifftoners  of  Chelfea-Hofpital , with  an  Office  for  Invalids,  &c. 

This  building,  which  is  fituated  nearly  oppofite  to  the  Admiralty,  being 
almoft  in  a ruinous  condition,  Robert  Adam  was  ordered,  by  the  Right 
Hon1".  Richard  Rigby,  the  prefent  Paymafter-general,  and  the  Board,  to 
put  it  in  repair,  and  to  beftow  fome  decorations  on  the  front  towards  White- 
hall ; one  of  the  moft  public  ftreets  in  London,  leading  from  almoft 
every  quarter  of  the  town  to  the  courts  of  juftice  and  houfes  of  parlia-. 
ment. 

PLATE  III. 

Plan  of  the  Houfe  of  the  Society  of  Arts , ManufaElures,and  Commerce  ; 
with  a Houfe  adjoining  for  their  Secretary. 

PLATE  IV. 

Elevation  of  the  Houfe  of  the  Society  of  Arts , Masiuf allures,  and  Commerce , 

Situated  on  the  north  fide  of  John  Street,  in  the  Adelphi, 

PLATE  V. 

Plan  of  two  Stories  of  a Reg ftr -office,  or  Hwftfor  containing  the  Reccrdt 
of  Scotland , 

Situated  in  the  new  town  of  Edinburgh,  facing  the  bridge.  This  build- 
ing, fq  much  wanted  and  fo  exceedingly  neccffary  for  the  prefervation  of 
the  public  records  of  that  country,  was  begun  in  June  1774,  and  the 
foundation-ftone  was  laid  by  the  Right  Honourable  Lord  Frederick  Camp- 
bell, the  prefent  Lord-regifter  for  Scotland,  and  the  other  principal 
officers  of  ftate  there,  as  truftces.  Upon  that  ftone  was  the  following 
inferiptioa: 

CoNSERVANDIS  Tabulis  publicis 
. POSITUM  EST 

Munifïcentia  optimi  et  pientissimi  Regis 

GEORGII  TERTII, 

Anno  mdcclxxiv. 

The  various  offices  which  this  building  contains,  being  extremely  nu- 
merous, are  marked,  and  their  ufes  explained,  upon  the  margin  of  the 
plans. 

PLATE  VI. 

Elevation  of  the  Regifer-Office, 

Fronting  fouth,  on  the  bridge  of  communication  between  the  old 
■and  new  town  of  Edinburgh. 

PLATE  VII. 

SeElkn  of  the  Regifler-Office  from  South  to  North , 

Shewing  the  great  circular  faloon,  which  ferves  as  an  additional  repo- 
fitory  for  records,  and  at  the  fame  time  fumilhes  acccffes  to  many  of  the 
apartments  on  both  ftories  of  the  building.  This  feCtion  alfo  ihews  the 
ends  of  the  porter’s  hall  and  writers  hall  on  the  ground  ftory  ; and  the 
ends  of  the  lord-regifter’s  and  truftees  room,  and  the  room  for  the  in- 
fpeCting  and  extracting  of  writs,  on  the  firft  floor. 

PLATE  VIII. 

Various  Pieces  of  ornamental  Furniture, 

Which  have  been  defigned  and  executed  for  different  perfons. 


PLANCHE  I. 

Vue  d'une  partie  de  Whitehall,  montrant  la  Rangée  de  Colonnes  au 
devant  de  T Atnirauté, 

Qui  forme  la  porte-cochére  de  ce  bâtiment,  avec  une  loge  de  portier 
et  autres  offices  à chaque  extrémité.  Le  tout  eft  compofe  d un  Ample 
Dorique,  pour  repondre,  en  quelque  forte,  a la  grande  fimplicité  du  bâ- 
timent en  dedans.  La  porte-cochére  et  les  pavillons  attenants  au  bout 
méridional  de  la  rangée  ont  auffi  été  deffinés  et  exécutés  par  Robert  Adam, 
pour  fervir  d’entrée  à la  maifon  alors  appartenante  au  Comte  de  Kinnoul. 

PLANCHE  II. 

Elévation  de  la  Chambre  de  Confeil  pour  le  Tréforier  général  et  les  autres 
Commiffiaires  de  I Hôpital  de  Chelfea,  avec  un  Bureau  pour  les  Invalides,  &c. 

Ce  bâtiment,  qui  eft  fitué  prefque  vis-a-vis  de  l’Amirauté,  étant  dans 
un  état  fort  délabré,  il  a été  ordonné  à Robert  Adam,  par  le  très  ho- 
norable Richard  Rigby,  Tréforier  général  de  l’Armée,  et  le  Confeil,  de 
lé  réparer,  et  d’y  ajouter  quelques  décorations  fur  la  façade  vers  White- 
hall ; une  des  rues  les  plus  publiques  de  Londres,  comme  amenante  de 
prefque  tous  les  quartiers  de  la  ville  aux  Cours  de  juftice  et  aux  Mai- 
fons  de  Parlement. 

PLANCHE  III. 

Plan  de  la  Maifon  de  la  Société  des  Arts,  Manuf allures,  et  Commerce,  avec 
une  Maifon  y-  attenante  pour  fon  Sécrétoire. 

PLANCHE  IV. 

Elévation  de  la  Maifon  de  la  Société  des  Arts,  ManufaElures,  et  Commerce ; 
Située  dans  le  côté  feptentrional  de  la  Rue  Jean,  aux  Adelphi. 

PLANCHE  V. 

Plan  de  deux  Etages  du  Greffe,  eu  Bureau  des  Regi/îres  cf  E'coffe , 
Situé  dans  la  nouvelle  ville  d’Edinbourg,  en  face  du  pont.  Cet 
édifice,  fl  néceflaire  pour  la  confervation  des  regiftres  publics  du  pais, 
a été  commencé  dans  le  mois  de  Juin  1774;  et  la  pierre  fondamentale  en 
a été  pofée  par  le  Lord  Frederic  Campbell,  Seigneur-greffier  d’E'coflè,  et 
les  autres  principaux  officiers  d’état,  établis  gardiens  de  ce  dépôt.  Sur 
cette  pierre  a été  gravée  l’infcription  fuivante  : 

CoNSERVANDIS  TaBULIS  PUBLICIS 
POSITUM  EST 

MuNIPICENTIA  OPTIMI  ET  PIENTISSIMI  REGIS 

GEORGII  TERTII, 

Anno  mdcclxxiv. 

Le  nombre  des  bureaux  et  offices  que  ce  bâtiment  contient  eft  fl 
grand,  qu’il  a fallu  renvoyer  par  chiffres  à la  marge  des  plans,  pour 
l’explication  de  leurs  noms  et  ufages. 


PLANCHE  VI. 

Elévation  du  Greffe,  ou  Bureau  des  Regijlres,  vers  le  Sud, 

Sur  le  pont  de  communication  entre  l’ancienne  et  la  nouvelle  ville 
d’Edinbourg. 

PLANCHE  VII. 

Coupe , du  Sud  au  Nord,  du  Greffe,  ou  Bureau  des  Regijlres, 
Montrant  le  grand  falon  circulaire,  qui  fert  de  furcroît  de  lieux  pro- 
pres à (errer  des  écrits,  et  en  même  tems  fournit  des  accès  à plufieurs  des 
appartenons  fur  chaque  étage  du  bâtiment.  Cette  coupe  montre  aufli  les 
entrées  de  la  làlle  du  portier,  et  de  lafalle  des  écrivains  au  rez-de-chauffée; 
avec  les  extrémités  de  la  chambre  du  Seigneur-greffier  et  des  Curateurs,  et 
la  chambre  pour  l’infpeétion  et  extraction  de  décrets,  au  premier  étage. 

PLANCHE  VIII. 

Divers  Morceaux  d' Ameublemens  de  parure. 

Qui  ont  été  deffinés  et  exécutés  pour  différentes  perfonnes. 
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PREFACE. 


^^HOEVER  attempts  to  trace  the  progrefs  of  na- 
tions in  fcience  or  in  tafte,  will  meet  with  lingular 
appearances,  of  which  it  is  not  eafy  to  give  any  account. 
In  Italy,  national  genius  awakened  at  once,  and  exerted 
itfelf  with  vigour,  in  every  direction.  The  fixteenth  cen- 
tury is  the  fplendid  age  of  that  country  ; and  during  the 
courfe  of  it,  flouriftied  the  great  poets,  hiftorians,  paint- 
' ers,  fculptors,  architects,  and  muficians,  whom  the  Ita- 
lians ftill  confider  as  the  models  of  perfect  compofition, 
and  follow  as  their  mailers  and  guides.  In  England,  the 
firfl  efforts  of  national  genius,  though  more  circumfcribed, 
were  not  lefs  vigorous.  This  country  can  boaft  of  pofi- 
felling  a great  dramatic  poet,  long  before  any  nation  on 
the  north  fide  of  the  Alps  had  produced  an  author  worthy 
of  that  name.  The  exertions  of  England  in  the  culture 
of  fcience  have  been  Hill  greater,  and  more  meritorious. 
Bacon  early  pointed  out  the  path  by  which  genuine  phi- 
lofophy  Ihould  advance  to  the  difcovery  of  truth.  By 
adhering  to  it,  Newton  penetrated  into  the  fecrets  of 
nature,  and  explained  its  laws.  Locke  traced  and  de- 
veloped the  operations  of  the  human  mind. 

But  whilft  England  led  the  way  in  thofe  important  in- 
veftigations,  Ihe  could  not  boaft  of  the  fame  pre-eminence 
in  the  fine  arts.  In  painting,  fculpture,  architecture,  and 
mufic,  her  progrefs  was  extremely  flow 3 and  in  all  of 
them  Ihe  has  been  far  excelled  by  other  nations  of  modern 
Europe. 

If,  however,  we  were  to  diftinguilh  any  one  of  thefe 
arts  as  more  cultivated  and  more  fuccefsful  in  England, 
we  Ihould  not  hefitate  to  fay  it  was  Architecture.  Inigo 
Jones,  who  had  long  ftudied  in  Italy,  refcued  this  art  in  a 
confiderable  degree  from  the  Gothicifin  of  former  times, 
and  began  to  introduce  into  his  country  a love  of  that 
elegance  and  refinement  which  characterile  the  produc- 
tions of  Greece  and  Rome. 

Inftru filed  and  encouraged  by  his  example,  Sir  Chrifto- 
pher  Wren  became  more  challe  ; and  having  the  felicity 
to  be  employed  in  executing  the  moft  magnificent  work  of 
Englilh  architeaure,  he  was  enabled  to  difplay  greater 
extent  of  genius. 

Vanburgh  underftood  better  than  either  the  art  of  liv- 
ing among  the  great.  A commodious  arrangement  of 
apartments  was  therefore  his  peculiar  merit.  But  his 
lively  imagination  fcorned  the  reftraint  of  any  rule  in  com- 
pofition 3 and  his  paffion  for  what  was  fancifully  magni- 
ficent, prevented  him  from  difceming  what  was  truly 
Ample,  elegant,  and  fublime. 

Campbell, 


QUICONQUE  effaye  de  tracer  les  progrès  des  na- 
tions en  matières  de  fcience  ou  de  goût,  trouvera 
des  apparences  fingulieres,  dont  il  n’eft  pas  aile  d’ex- 
pliquer les  caufes.  En  Italie,  le  génie  national  s’eft  re- 
veillé tout  d’un  coup,  et  s’eft  répandu  vigoureufement  de 
tous  côtés.  Le  feizieme  fiécle  eft  l’age  brillant  de  ce  païs. 
Ce  fut  pendant  fon  cours  qu’y  fleurirent  les  grands  poètes, 
hiftoriens,  peintres,  fculpteurs,  architefiles,  et  muficiens, 
que  les  Italiens  regardent  comme  les  modèles  de  parfaite 
compofition,  et  qu’ils  fuivent  encore  comme  leurs  maîtres 
et  guides.  En  Angleterre,  les  premiers  efforts  de  génie 
national,  quoique  plus  circonfcrits,  n’en  furent  pas  moins 
vigoureux.  Elle  peut  fe  vanter  d’avoir  poffedé  un  grand 
poète  dramatique,  long-tems  avant  qu’aucune  autre  nation 
au  nord  des  Alpes  eut  produit  un  feul  auteur  digne  de  ce 
nom.  Les  operations  de  l’Angleterre  dans  la  culture  des 
fciences  ont  été  encore  plus  grandes  et  plus  méritoires. 
Bacon  indiqua  de  bonne  heure  le  fentier  par  le  quel  la 
vraie  philofophie  doit  avancer  vers  la  découverte  de  la 
vérité.  En  y adhérent,  Newton  pénétra  dans  les  fecrets 
de  la  nature,  et  expliqua  fes  loix.  Locke  traça  et  dé- 
vélopa  les  operations  de  l’elprit  humain. 

Mais  pendant  que  l’Angleterre  prenoit  le  devant  dans  ces 
importantes  recherches,  elle  ne  pouvoit  pas  fè  vanter  d’une 
pareille  prééminence  dans  les  beaux-arts.  Dans  la  pein- 
ture, la  fculpture,  T’architefilure,  et  la  mufique,  fes  pro- 
grès furent  extrêmement  lents  3 et  elle  y a été  beaucoup 
iurpaffé  par  d’autres  nations  de  l’Europe  moderne. 

Si,  cependant,  nous  voulions  diftinguer  quelqu’un  de 
ces  arts  comme  étant  le  plus  cultivé  et  le  plus  floriffant  en 
Angleterre,  nous  n’héfiterions  pas  de  dire  que  c’étoit  l’ar- 
chitefilure.  Inigo  Jones,  qui  avoit  étudié  long-tems  en 
Italie,  fit  de  grandes  avances  pour  la  délivrer  du  Gothé- 
cifme  des  tems  antérieurs,  et  commença  d’introduire  dans 
ce  païs  un  amour  pour  cette  élégance  et  ce  raffinement  qui 
carafilérifent  les  produirions  de  la  Grece  et  de  Rome. 

Inftruit  et  encouragé  par  fon  example,  le  Chevalier 
Chriftopher  Wren  devint  plus  chafte  5 et  ayant  le  bonheur 
d’étre  employé  dans  l’exécution  du  plus  magnifique  ouvrage 
d’architefilure  Angloife,  il  s’eft  trouvé  en  état  de  déployer 
une  plus  grande  étendue  de  genie. 

Vanburgh  entendoit  mieux  qu’aucun  d’eux  l’art  de 
vivre  parmi  les  grands.  Un  arrangement  commode  de- 
partments devint,  par  cette  raifon,  fon  mérite  particulier. 
Mais  la  vivacité  de  fon  imagination  dédaigna  la  contrainte 
d’aucune  regie  en  compofition  3 et  fa  paflion  pour  ce  qui 
étoit  ingénieufement  magnifique,  l’empêcha  de  fuivre  le 
vrai  fimple,  élégant,  et  fublime. 

Campbell, 


: 


■' 


Campbell,  Gibbs,  and  Kent,  have  each  their  peculiar 
fhare  of  merit. 

But  whilft  England  was  thus  adorned  with  a focceflion 
of  confiderablc  mailers  in  architecture,  the  various  de- 
partments of  painting,  as  well  as  of  the  kindred  arts  con- 
ne&ed  with  it,  have  been  almoft  wholly  engrofièd  by 
foreigners.  It  is  by  the  pencils  of  ftrangers  that  the 
lineaments  of  the  heroes,  ftatefmen,  and  beauties,  of 
former  times  are  known  to  their  defcendants. 

The  progrels  of  all  thefe  arts  in  Great  Britain  may  be 
confidered  as  the  peculiar  diftinClion  of  the  prefent  reign. 
Inferior  to  our  anceftors  in  fcience,  we  furpafs  them  in 
tafte.  The  ftudy  of  what  is  elegant  and  beautiful,  fcnfi- 
bility,  difcernment,  and  a correCtnefs  of  eye,  are  become 
more  general  j and  arts  formerly  little  known  begin  to  be 
naturalized  amongft  us.  Cherilhed  by  the  patronage  of  a 
people,  opulent,  difcerning,  and  capable  of  eftimating 
merit,  the  genius  of  native  artifts  has  been  called  forth 
into  new  and  laudable  exertions.  Many  of  the  inferior 
branches  dependant  on  painting,  architecture,  and  fculp- 
ture,  have  been  carried,  within  that  Ihort  period,  to  a 
degree  of  perfection  which  has  far  exceeded  the  efforts 
of  artifts  in  any  other  part  of  modern  Europe. 

A Britifh  fchool  of  painting  may  be  gradually  formed, 
and  vie  for  eminence  with  thole  of  other  nations.  Archi- 
tecture has  already  become  more  elegant  and  more  in- 
terefting.  The  parade,  the  convenience,  and  Ibcial 
pleafures  of  life,  being  better  underftood,  are  more  ftriCtly 
attended  to  in  the  arrangement  and  difpofition  of  apart- 
ments. Greater  variety  of  form,  greater  beauty  in  de- 
fign,  greater  gaiety  and  elegance  of  ornament,  are  intro- 
duced into  interior  decoration  ; while  the  outfide  com- 
pofition  is  more  fimple,  more  grand,  more  varied  in  its 
contour,  and  impofes  on  the  mind  from  the  fuperior  mag- 
nitude and  movement  of  its  parts. 

Without  detracting  from  the  talents  and  «merit  of  other 
artifts,  we  are  encouraged,  by  the  public  approbation,  to 
flatter  ourfelves,  that  our  works  have  fomewhat  contri- 
buted to  diffufe  jufter  ideas  and  a better  tafte  in  archi- 
tecture. It  was  with  a view  of  rendering  them  more 
generally  ufeful,  that  we  firft  engaged  in  this  publi- 
cation. 

This  Number,  which  is  the  laft  of  the  Firft  Volume, 
contains  fome  of  our  defigns  for  the  King,  the  Queen, 
and  her  Royal  Highnefs  the  late  Princefs  Dowager  of 
Wales.  To  thefe  we  have  fubjoined  the  defign  of  a 
magnificent  harpficord,  executed  here  for  the  Emprefs  of 
Ruflia. 


Campbell,  Gibbs,  et  Kent,  ont  chacun  un  degré  de 
mérite  qui  lui  eft  propre. 

Mais  pendant  que  l’Angleterre  étoit  ainfi  ornée  d’une 
fucceflion  de  maîtres  confiderables  en  architecture,  les 
divers  départements  de  la  peinture,  aufli  bien  que  des 
arts  liés  avec  elle,  étoient  prelque  totalement  le  partage 
des  étrangers.  C’eft  par  leurs  pinceaux  que  les  linéa- 
ments des  héros,  des  politiques,  et  des  beautés  des  tems 
pafles  font  connus  à leurs  defcendants. 

Le  progrès  de  tous  ces  arts  dans  la  Grande  Bretagne 
peut  etre  regardé  comme  la  diftinCtion  particulière  du 
régné  prélent.  Inférieurs  à nos  ancêtres  en  fcience,  nous 
les  furpaflons  en  goût.  L’étude  de  l’élégant  et  du  beau, 
la  fonfibilité,  le  difcernement,  et  une  juftefle  d’oëil,  font 
devenus  plus  univerfels  ; et  des  arts  ci-devant  peu  connus 
commencent  à être  naturalifés  parmi  nous.  Chéri  par  la 
proteCHon  d’un  peuple  opulent,  éclairé,  et  lâchant  appré- 
cier le  mérite,  le  génie  d’artiftes  natifs  a été  ftimulé  à de 
nouvelles  et  louable  exertions  ; et  plufieurs  des  branches 
inférieures  dépendantes  de  la  peinture,  l’architeClure,  et  la 
foulpture,  ont  été,  dans  ce  court  elpace  de  tems,  portées 
à un  degré  de  perfection  qui  furpafle  de  loin  les  efforts 
des  artiftes  d’aucune  autre  partie  de  l’Europe  moderne. 

Une  école  Britannique  de  peinture  peut  être  formée 
par  degrés,  capable  de  dilputer  l’éminence  avec  celles  des 
autres  nations.  L’architeCture  eft  déjà  devenue  plus 
élégante  et  plus  intéreflante.  La  parade,  la  commo- 
dité, et  les  aménités  de  la  vie,  étant  mieux  entendus, 
font  plus  foigneufement  étudiés  dans  l’arrangement  et  la 
difpofition  des  appartements.  Une  plus  grande  variété 
de  forme,  plus  de  beauté  dans  le  deflein,  plus  de  gaieté 
et  d’élégance  dans  les  ornéments,  font  introduits  dans  la 
décoration  interne  ; tandis  que  la  compofition  externe  eft 
plus  fimple,  plus  majeftueufe,  plus  variée  dans  fon  con- 
tour, et  impofe  à l’elprit  par  la  grandeur  fupérieure  et  le 
mouvement  de  fes  parties. 

Sans  déprécier  les  talents  et  le  mérite  d’autres  artiftes, 
nous  fommes  encouragés,  par  l’approbation  du  public,  de 
nous  flatter  que  nos  ouvrages  ont  contribué  en  quelque 
forte  à répandre  de  plus  juftes  idées  et  un  meilleur  goût 
dans  l’architeChire.  C’étoit  dans  la  vue  de  les  rendre  plus 
généralement  utiles,  que  nous  nous  fommes  déterminés  à 
cette  publication. 

Ce  Cahier,  qui  finit  le  Premier  Tome,  contient  quelques 
uns  de  nos  defleins  pour  le  Roi,  la  Reine,  et  feüe  fon 
Altefle  Royale  la  Princefle  Douairière  de  Galles.  Nous 
y avons  ajoûté  le  deflein  d’un  claveffin  magnifique,  fait 
ici  pour  l’Impératrice  de  Ruflie. 


EXPLICATION  des  PLANCHES. 


EXPLANATION  of  the  PLATES. 
PLATE  I, 

Dejign  of  a Gateway  for  Carleton  Houfe  in  Pall-Mall , done  for  her  Royal 
Highmfs  the  late  Princefs  Dowager  of  Wales. 

As  the  prefent  court  wall  to  Carleton  Houfe  is  extremely  mean  and 
irregular,  her  Royal  Highnefs  was  defirous  of  remedying  thofe  defedts, 
in  fuch  a manner  as  might  render  the  approach  to  her  town  refidence 
more  proper  and  elegant.  With  this  view  the  following  defign  was 
formed,  and  confiderable  alterations  were  likewife  propofed  to  be  made 
upon  the  plan  of  the  houfe  itfelf  : all  of  which  were  fo  much  approved 
of  by  her  Royal  Highnefs,  that  (lie  had  determined  to  have  carried  them 
into  execution,  if  the  declining  ftate  ôf  her  health  had  not  prevented 
any  fteps  from  being  taken  towards  the  completion  of  this  favourite  plan. 

The  center  part  of  this  building  is  in  the  ftyle  of  a triumphal  arch. 
On  each  fide  is  a range  of  ornamented  pilafters,  with  niches  between 
them  intended  for  ftatues  reprefenting  a feries  of  the  fovereigns  of  Great 
Britain.  Over  the  columns  and  pilafters  are  placed  trophies,  meant  to 
commemorate  the  victories  at  the  dole  of  the  laft  and  commencement  of 
the  prefent  reign.  Thefe  were  not  only  introduced  as  fuitable  ornaments 
for  fuch  a building,  but  alfo  in  order  to  prevent  the  repetition  of  ftatues, 

. which  appear  meagre  in  fuch  fituations.  The  Britifh  arms  fill  the 
pannels  over  the  doors  of  the  middle  part. 

This  Plate  contains  likewife  the  plan  of  the  gateway,  with  , the  colo- 
nade  propofed  towards  the  court,  which  would  have  formed  a noble 
decoration  to  that  fide,  and  at  the  fame  time  would  have  afforded  con- 
venient ihelter  to  attendants.  The  boxes  for  the  fentinels  are  praâifed 
in  the  piers  of  the  gates. 

PLATE  II. 

Dejign  at  large  of  the  Entablature  and  Britannic  Order. 

We  have  formerly  mentioned,  that  the  ancients  ufed  very  frequently 
to  indulge  themfelves  in  compofitions  of  fancy  ; introducing  into  their 
capitals  and  entablatures  the  various  fymbols  of  thofe  divinities  to  whom 
they  eredted  temples.  A licence  of  the  fame  kind  has  been  hazarded 
here.  The  lion  and  unicorn  fupport  the  angles  of  the  abacus,  which  is 
adorned  with  the  regal  crown,  the  collar  of  the  order  of  the  Garter,  and 
acorns  in  the  ovolo.  The  feeptre  and  dove,  the  rofe  and  thiftle,  fill  the 
intermediate  fpace  between  the  leaves  of  the  acanthus.  The  lion  and 
unicorn  are. alfo  alternately  interwoven  in  the  foliage  of  the  freeze,  and 
the  oak-leaf  and  acorn  again  adorn  the  upper  torus  of  the  bafe. 

PLATE  III. 

This  Plate  contains  feveral  of  the  parts  at  large , viz. 

The  pannels  over  the  doors  of  the  center  gateway. 

One  of  the  trophies  over  the  pediments  of  the  end  gateways. 

One  of  the  trophies  over  the  pilafters,  and  the  pateras  in  the  fpaun- 
drels  of  the  arches. 

PLATE  IV. 

Two  Defigns  of  Cbimnies  : 

One  of  which  is  executed  in  the  great  faloon  of  the  Queen’s  Houfe, 
and  the  other  propofed  for  a room  in  the  palace  of  St.  James’s. 

In  the  freeze  of  the  former,  the  crown  and  fupporters  are  introduced 
as  part  of  the  ornament,  and  on  the  tablet  of  the  latter  is  a bas-relief  of 
the  Aldobrandini  marriage. 

PLATE  V. 

Original  Defign  of  an  Illumination  and  Tranfparency , part  of  which  was 
executed , by  command  of  the  Queen,  in  June  1762,  in  honour  of  his 
Majefiys  birth-day. 

PLATE  VI. 

Defign  of  a Sedan-Chair,  executed  for  the  Queen. 

PLATE  VII. 

Deftgn  of  a painted  deling,  executed  in  the  room  called  the  Japanned 
Room,  in  the  Queens  Houfe. 

PLATE  VIII. 

Defign  of  a Harp ftchord,  inlaid  with  various-coloured  woods,  executed  itt 
London  for  the  Emprefs  of  Ruffia. 

This  defign  was  confiderably  altered  by  the  perfon  who  executed  the 
work. 


PLANCHE  I. 

Deffein  cf  une  Porte  Cochere  pour  I Hôtel  de  Carleton  dans  Pall-Mall,  fait 
pour  feue  fin  Alteffe  Royale  la  Princeffe  Douairière  de  Galles. 

La  muraille  préfente  de  la  cour  au  devant  de  l’Hôtel  de  Carleton  étant 
extrêmement  mefquine  et  irrégulière,  fon  Alteffe  Royale  fouhaita  de  re- 
médier a ces  défauts,  de  maniéré  à rendre  l’avenue  dé  fa  réfidence  à 
Londres  plus  convénable  et  plus  élégante.  Pour  cette  fin,  le  deffein  dont 
d cft  ici  queftion  a été  formé;  et  on  fe  propofoit  aufli  de  faire  des  change- 
mens  confiderables  dans  le  plan  de  la  maifon  même.  Le  tout  a été  tant 
approuvé  par  fon  Alteflê  Royale,  quelle  avoit  réfolue  de  le  faire  mettre 
a execution,  fi  le  déclin  de  fa  fanté  n’avoit  empêché  même  le  commence- 
ment de  ce  plan  favori. 

La  partie  centrale  de  ce  bâtiment  eft  dans  le  ftile  d’un  arc  de  triomphe. 
A chaque  côté  eft  un  rang  de  pilaftres  ornés,  avec  des  niches  entre  eux 
deftinees  pour  des  ftatues  repréfentantes  une  fuite  des  fouverains  de  la 
Grande  Bretagne.  Au  deffus  des  colonnes  et  des  pilaftres  font  des  tro- 
phées, en  commémoration  des  victoires  obtenues  vers  la  fin  du  dernier 
régné  et  dans  le  commencement  du  préfent.  Ces  trophées  ont  été  in- 
troduits, non  feulement  comme  des  omémens  convénables  à un  bâtiment 
de  cette  forte,  mais  aufli  pour  prévenir  la  répétition  de  ftatues,  qui  paroif- 
fent  maigres  dans  de  femblables  fituations.  Les  armoiries  de  la  Grande  ' 
Bretagne  rempliffent  les  panneaux  au  deffus  des  portes  dans  le  milieu 
du  bâtiment. 

Cette  Planche  contient  aufli  le  plan  de  la  porte  cochere,  avec  la  colo- 
nade  propofée  vers  la  cour,  où  elle  aurait  formé  une  noble  décoration, 
et  en  même  tems  fërvi  d’abri  commode  pour  les  gens  de  fuite,  &c. 
Les  réduits  pour  les  fcntinelles  font  pratiqués  dans  les  pieds-droits  des 
portes. 

PLANCHE  II. 

Deffein  au  large  de  F Entablement  et  Ordre  Britannique. 

Nous  avons  cy-devant  dit,  qui  les  anciens  s’indulgeoient  très  fréquem- 
ment en  compofitions  de  fantaifie  ; introduifant  dans  leurs  chapiteaux 
et  entablemens  les  divers  fymboles  des  divinités  aux  quelles  ils  érigeoient 
des  temples.  Une  licence  de  la  même  efpéce  a été  hazardée  ici.  Le  lion 
et  la  licorne  fupportent  les  angles  de  l’abaque,  qui  eft  orné  de  la  cou- 
ronne royale,  du  collier  de  l’ordre  de  la  Jarretière,  et  de  glands  dans 
l’ovolo.  Le  feeptre  et  la  colombe,  la  rofe  et  le  chardon,  rempliffent 
l’efpace  intermédiaire  entre  les  feuilles  de  l’acanthus.  Le  lion  et  la  li- 
corne font  aufli  alternativement  entrelacés  dans  le  feuillage  de  la  frilè  ; la 
feuille  de  chêne  et  le  gland  ornent  encore  le  tore  fupérieur  de  la  bafë. 

PLANCHE  III. 

Cette  Planche  contient  plufieurs  des  parties  au  large,  içavoir, 

Les  panneaux  au  deffus  des  portes  au  milieu  du  bâtiment. 

Un  des  trophées  fur  les  frontons  des  portes  cocheres  a chaque  bout. 

Un  des  trophées  fur  les  pilaftres,  et  les  patères  dans  les  angles  des 
arches. 

PLANCHE  IV. 

Deux  Dejfeins  de  Cheminées: 

Dont  un  a été  exécuté  dans  le  grand  falon  de  la  Mailbn  de  la  Reine, 
et  l’autre  fut  propofé  pour  une  chambre  dans  le  palais  de  St.  Jaques. 

Dans  la  frile  du  premier,  la  couronne  et  les  fupports  font  introduits 
comme  partie  de  l’ornément  ; et  fur  la  tablette  du  dernier  eft  un  bas- 
relief  repréfentant  le  marriage  Aldobrandini. 

PLANCHE  V. 

Deffein  original  d'une  Illumination  et  Tranfparence,  dont  une  partie  a été 
exécutée  par  ordre  de  la  Reine  au  mois  de  Juin  1762,  en  honneur  de 
I anniver faire  de  la  naiffance  du  Roi. 

PLANCHE  VI. 

Deffein  dune  Chaife-a-Porteur,  mis  à exécution  pour  la  Reine. 

PLANCHE  VII. 

Deffein  dun  Plafond  peint,  exécuté  dans  la  chambre  appellee  la  Japonoife, 
dans  la  Maifon  de  la  Reine. 

PLANCHE  VIII. 

ÎDeffein  dun  Clavèffin,  en  marqueterie  avec  des  bois  de  diverfes  couleurs, 
exécuté  à Londres  pour  F Impératrice  de  Ruffe. 

Ce  deflein  a été  confiderablement  altéré  par  la  perfonne  qui  a exécuté 
l’ouvrage. 
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